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Nous n'm avons pas fini avec les 
heurts et avec les soubresauts de la 
'Révolution russe. Le grave conflit qui 
a éclaté entre le président du Conseil 
Kerensky et le généralissime Korniloff 
remet en cause de la plus déplorable 
façon non pas seulement toute la ques-
tion gouvernementale et toute la ques-
tion de la conduite de la guerre, mais 
aussi la question du nouveau régime 
sinon le sort même du pays. Car, ainsi 
qu'on le verra plus loin, ce cpnflit a 
rapidement provoqué une insurrection 
militaire dont il est impossible encore 
de prévoir les suites. Six mois après la 
victoire de la Révolution, la Russie 
tombe dans le formidable inconnu de la 
guerre civile... 

Korniloff, que Von disait être un des 
généraux les plus populaires de la .na-
tion alliée, jouissait en tout cas de la 
pleine confiance du nouveau régime 
puisque ce sont les hommes de ce nou-
veau régime qui Vavaient appelé au 
commandement suprême en une heure 
de péril. Mais * le généralissime russe 
n'avait accepté cette redoutable charge 
qu'à la condition de pouvoir agir effica-
cement' La Russie, paralysée par le dé-
sordre et par l'agitation des anarchistes 
au service de l'Allemagne, courait à la 
honte et à la ruine. Korniloff estima 
que, pour avoir quelque chance de sau-
ver la patrie menacée et déjà profondé-
ment atteinte, il était nécessaire de re-
courir aux moyens les plus énergiques. 

Il jugea, comme il le déclarait il y a 
quelques jours à la Conférence de Mos-
cou, qu'il fallait combattre implacable-
ment l'anarchie dans l'armée*. Dans 
Vannée et aussi, ajouta-t-il, dans le 
pays, « car tout le sang qui sera inévi-
tablement répandu pour restaurer l'or-
dre sur le front l'aura été en vain si les 
mesures qui seront prises pour l'avant 
ne le sont point également pour l'ar-
rière. Il réclama impérieusement toutes 
les mesures nécessaires en vue de l'ac-
complissement d'une telle œuvre, et en 
particulier le rétablissement de la peine 
de mort à l'arrière comme au front. Il 
montra le « mortel péril » auquel le\ 
pays était exposé, n'eut pas de peine à 
faire ressortir que la Russie n'en avait 
jamais connu, de plus grand, mais ne 
manqua pas de dire que ce péril pouvait 
encore être conjuré pourvu que fussent j 
rétablis sans relard la discipline et l'or-
dre. « Je veux donc croire, s'écria-t-il 
enfin, que le génie et la .raison de la 
nation sauveront la Russie et que l'ar-
mée retrouvera aussi sa gloire d'autre-
fois. » 

Ce langage était aussi excellent que 
le programme d'action qu'il formulait. 
Et tout aurait été pour le mieux si un 
tel chef miUiaire avait pu collaborer 
avec un chef de gouvernement tel que 
Kerensky. On doit déplorer que l'accord 
ait finalement échoué. 

Ce qui est plus grave encore et plus 
lamentable, c'est de voir le conflit entre 
le président Kerensky et le général 
Korniloff, ou plutôt le conflit entre le 
gouvernement révolutionnaire et le 
commandement militaire dégénérer en 
une véritable guerre civile. Un télé-
gramme qui nous arrive de Pétrograde 
à l'heure où nous écrivons ces lignes 
dit qu' « on conserve peu d'espoir que 
le conflit puisse recevoir une solution 
pacifique ». En effet, les soldats de 
Korniloff marchent sur Pétrograde. Les 
Russes qui ont jeté bas les armes au 
moment où il s'agissait de lutter contre 
les Allemands vont se battre entre 
eux... 

Que sortira-t-il de tous ces tristes évé-
nements? Peut-être la fin de la Révolu-
tion russe. So-uhaitons du moins que ce 
ne. soit pas la fin de la Russie l 

CAMILLE FERDY. 

La BBosos le IlSIeiaps 
La situation 'économique 

disvient inquiétante 
Genève, 11 Septembre. 

Un Allemand arrivé à Genève, venant de' 
Francfort, déclare que dans cette ville, et en 

Général dans toute l'Allemagne, la situation 
:onomique ds vient vraiment inquiétante, 11 

est Interdit aux civils de taire une allusion 
quelconque dans leurs lettres aux soldats, 
des privations dont ils souffrent. La situa-
tion s'aggrava quelques jours après la décla-
ration de guerre des Etats-Unis, et des me-
sures prises par le président Wilson, qui pro-
duisirent en. effet un véritable affolement 
chez les neutres, qui cessèrent presque com-
plètement de ravitailler l'Allemagne erni-
rnanf eux-mènw- de manquer d'aliments. 
Depuis les matières grasses manquent com-
plètement 

PROPOS DE GUERRE 

a imcnesse voiee 
Un jour du mois dernier,. Mme la duchesse 

de Noailles, née de Luynes, entrait dans 
un, grand magasin de Paris, ayant une em-
plette à y faire. Les duchesses se démocrati-
sent volontiers ; telle une petite bourgeoise, 
la descendante des preux s'arrêta au rayon 
de la coiffure pour enfant. 

Tandis que sur son poing tournait un cha-
peron de dentelles et de rubans, un pick-
pocket lui subtilisait son réticule posé sur 
un comptoir. On ne sait jamais ce que con-
tient le réticule d'une duchesse; le malfai-
teur qui prit celui-ci se doutait qu'il conte-
nait mieux que des patenôtres et des recet-

tes! de plats -sucrés. En s'en emparant, il 
devint possesseur d'un lot de bijoux estimés 
à 223.000 francs, plus cinq billets de mille 
francs. 

Mme la duchesse porta plainte de ce vol 
chez un commissaire de la République. On 
a beau porter fièrement un des plus grands 
noms de France, O-J n'en est pas moins sen-
sible à la perte d'un quart de million de bi-
joux historiques et de cinq vignettes de la 
Banque de France* grand format. 

Dirai-je que la Police rechercha le voleur 
et ne le trouva point?... L'autre matin, 
Mme la duchesse de Noâilles reçut par la 
poste un paquet. Ce paquet contenait son 
réticule qui contenait les 225.000 francs de 
bijoux. Quant aux billets... écoutez bien : il 
en restait deux de mille francs et deux de 
cent francs. Le voleur avait gardé z.8oo francs 
seulement. 

Si Mme la duchesse de Noailles se plaint, 
je lui ferai le respectueux reproche de n'être 
point juste ; mais je gage qu'elle ne se plaint 
pas. Mais quel est donc ce voleur qui en 
use avec discrétion ? Les bijoux, cela s'expli-
que à la rigueur : on négocie difficilement 
225.000 francs de joyaux illustres. Mais les 
billets de banque ? C'est vraiment là de la 
délicatesse, j'allais dire de l'honnêteté... 

Il est vraiique même en République," une 
duchesse ne saurait être volée comme vous 
ou moi. 

ANDRE NEGIS 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

s de main 

L'ARTILLERIE RESTE ACTIVE A L'EST D'YPRES 

Paris, 11 Septembre. 
En vue de constituer le ministère, M. Pain-

levé se rendit chez M. René Renoult, auquel 
il s'adressait comme président de la Com-
mission de l'Armée. M. René Renoult fit part 
à M. Painlevé des indications qui avaient 
été fourmes au sein du Comité directeur du 
parti radical et radical-socialiste. M. Pain-
levé ne fit aucune difficulté de reconnaître 
le bien-fondé des désirs exprimés, par tes dé-
putés de la majorité 'républicaine, et il indi-
quait quo son intention était de mettre à la 
tête du ministère de l'Intérieur un homme 
politique qui aurait toutes les sympathies et 
toute la confiance des groupes de Gauche. 

Il demandait, d'autre part, à M. René Re-
noult. s'il lui agréerait d'entrer dans le futur 
ministère comme garde des Sceaux. 

Chez M. Clemenceau eî chez M. Eibot 
M. Painlevé se rendit ensuite au domicile 

de M. Georges Clemenceau, duquel il avait 
sollicité un entretien comme président de la 
Commission de l'Armée du Sénat. De cet en-
tretien ,1e député de la Seine a rapporté l'im-
pression que le sénateur, du Var ne l'assure-
rait de son concours personnel et de celui de 
ses amis, que sous certaines conditions qui 
seraient précisées au cours de conversations 
ultérieures 

D'autre part, M. Painlevé vit M. Ribot au 
ministère des Affaires Etrangères et de-
manda à l'ancien président du Conseil de 
vouloir bien conserver dans le futur Cabinet, 
la direction des Affaires Etrangères. 

M. Ribot, tout en remerciant de l'offre qui 
lui était faite, répondit qu'il ne pouvait l'ac-
cepter. 

Premiers noms mis en avant 
Paris, 11 Septembre. 

M. Painlevé a commencé de bonne heure, 
ce matin, au ministère de la Guerre, les con-
sultations des personnalités dont il désire 
s'attirer la collaboration. Il a reçu successi-
vement MM. Barthou, Klotz, Raoul Péret, 
Varenne, députés, et Doimiei-, sénateur.. M. 
Barthou aurait été pressenti ou serait pres-
senti eoit- pour le portefeuille des Affairée 
Etrangères, soit en vue de son entrée dans 
le CaPinet comme ministre d'Etat prenant 
part aux délibérations du Comité de guerre. 
M Klotz aurait été pressenti pour les Finan-
ces, M. Raoul Péret pour les Colonies, M. 
Doumer pour le Ravitaillement, et M. Va-
renne pour l'Instruction Publique. M. Pain-
levé prendrait la présidence du Conseil avec 
le ministère de la Guerre. MM. Albert Tho-
mas, ministre de. l'Armement ; Cnaumet, mi-
nistre de la Marine ; Clémenîel, ministre du 
Commerce, et Stceg, ministre de l'intérieur, 
garderaient leur portefeuille ainsi que la 
plupart des sous-secrétaires d'Etat. 

Les conditions du parti unifié 
A 10 heures 30, les délégués du parti socia-

liste unifié de la Chambre ont été reçus rue 
Saint-Dominique. L'entrevue dura plus d'une 
heure. La délégation composée de MM. Al-
bert Thomas, Renaudel, Veber, Moutet et 
Hubert-Rouger exposa au député de Paris 
quelles sont les vues du parti sur la situation 
politique, militaire, diplomatique, financière 
et économique. . 

A son tour,' M. "Painlevé fit part aux mem-
bres de ta délégation de l'idée directrice de 
son programme. Finalement, les cinq dépu-
tés socialistes l'ont assuré que dans ces con-
ditions ,il pouvait compter sur le concours 
de leur groupe. Toutefois, ils ont déclaré 
réserver leur approbation définitive quant au 
choix des personnalités appelées par M. 
Painlevé à faire partie de son Cabinet et 
dont il ne Jak pas question au cours de l'en-
tretien. Le^Pmipe socialiste unifié est d'ail-
leurs convoqué pour cet après-midi, à 2 heu-
res, à l'effet d'entendre le compte rendu pas 
la délégation. de son entrevue et de ratifier 
ses décisions. 

Le parti radical socialiste 
De son côté, le Comité directeur du parti 

radical et radical-socialiste, s'est réuni <.e 
matin à la Chambre et a décidé de faciliter 
la tatihe de M. Painlevé dans toute la mesure 
du possible, sans soumettre son adhésion à 
aucune condition de personnalités ni d'attri-
bution de portefeuilles. M. René Renoult, pré-
sident, s'est rendu à midi au ministère de la 
Guerre et a fait connaître cette résolution à 
M, Painlevé. • 

Le Comité directeur du parti radical-so-
cialiste se réunira à nouveau ce soir, à 
0 heures. 

L'accord avec le groupe socialiste 
M. Painlevé a reçu à 1 heure les journalis-

tes parlementaires. Il leur a déclaré qu^il 
s'était mis d'accord avec le groupe socialiste 
sur le programme à réaliser. Le député de 
Paris continuera, cet après-midi ses consul-
tations. Il pense avoir réuni ce soir les élé-
ments constitutifs de son Cabinet. Dans ces 
conditions, la composition du nouveau Cabi-
net pourrait être connue définitivement ce 
soir, sauf en ce qui concerne le détail de 
certains portefeuilles. En tous cas, il semble 
qûe la ofise doit être résolue au plus tard 
dès demain. 

Une combinaison 
Paris, 11 SeptemBre. 

Voici qu'elle était, à une heure de l'après-
midi, la combinaison que Ton donnait comme 
probable : 
MM. PAINLEVE, présidence ,du Conseil 

et Guerre. 
THIEiR-RY, Justice. 
JONNART, Affaires étrangères. 
CHAUMET, Marine. 
STEEG, Intérieur. , > 
L. KLOTZ, Finances. 
Albert THOMAS, Armement. 
René BESNARD, Administration. 

de là Guerre. 
VARENNE, Instruction publique. 
CLEMENTEL, Commerce. 
PAMS, Agriculture. 
Raoul PERET, Colonies.. 
GROUSSIER, Travail. 
René RENOULT, Travaux publics. 
DOUMER, Ravitaillement. 

M. Barthou entrerait dans le Cabinet 
comme ministre d'Etat. 

les Sous-Secrétariats d'Etat 
M. Painlevé transformerait en ministère ie 

sous-secrétariat d'Etat de l'administration de 
la Guerre ; créerait deux sous-secrétariats 
nouveaux : celui des effectifs, qui serait con-
fié à M. Mourler, député du Gard, et celui 
des forces hydrauliques dont le titulaire se-
rait M. Bedouce. M. Loucheur resterait aux 
fabrications de guerre-' ; M. Claveille, aux 
Transports ; M. Jacques-Louis Dumesnil, à 
là Marine de guerre. Lé' sous-secrétariat du 
Travail serait supprimé. Les autres seraient 
maintenus, quelques-uns avec de nouveaux 
titulaires. 

M. Painlevé veut réorganiser 
le Comité de guerre 
Paris, 11 Septembre. . 

On prête a M. Painlevé l'intention de cons-
tituer, d'une autre manière, le Comité de 
guerre qui a fonctionné, jusqu'ici, avec des 
membres pris exclusivement parmi les mi-
nistres en exercice. 

M. Painlevé songerait a organiser ce Comité 
sur le modèle de celui qui a été créé en 
Angleterre. A côté des ministres de la Dé-
fense . Nationale, il voudrait y faire entrer, 
à titre de ministres d'Etat, quelques membres 
pris parmi les Commissions de l'Armée des 
deux Chambres et quelques anciens prési-
dents du Conseil ou ministres. 

Paris, 11 Septembre. 
Cesit à la demande du président de la Ré-

publique et en raison de la crise ministé-
rielle, que le roi d'Italie a bien voulu ajour-
ner son voyage au front français. 

LA SflTU_ÂTIO^ 
— De. notre corresponaant particulier — 

Paris, U Septembre. 
En chiffres ronds, les Allemands sont à 

cinq cents kilomètres de Pétrograde, loin 
comme de Lyon à Paris. Si une tempête de 
défaitisme ne soufflait depuis six mois sur 
l'armée russe, elle aurait le moyen de tenir 
l'adversaire en respect, de le battre, de le 
défaire sans que le bruit du canon par-
vienne même aux bords de la Névd. 

Quoique cette année ait perdu le meilleur 
de sa force en perdant sa discipline, les 
Allemands, avant de l'aborder de nouveau, 
ont pris ta précaution de mettre dans leur 
jeu tous et leurs plus précieux atouts. Ils 
ont donc tiré du front Sud leurs meilleures 
troupes et notamment la garde et les ont 
transportées en Courtaude et en Livonie. 
Il s'agit pour eux de bousculer l'adversaire 
avant qu'il ait pu se ressaisir. 

Le conflit qui a éclaté entre Kerensky et 
le général Korniloff ne contribuera pas au 
ressaisissemeni espéré. Les flottes, adver-
ses sont aux prises au large de Riga et de 
Reval. 

En Orient, l'armée de Salonique a fait 
passer la Devoli par quelques détachements 
qui ont progressé le lendemain c'est-à-dire 
samedi dernier et ont occupé au nord Gra-
dista, Rubru, Monas,tirec, Gora et Gribee. 

L'opinion autrichienne est préparée cha-
que* jour à de nouveaux échecs. Sage pré-
caution de ceux qui en dirigent les cou-
rants, car les Italiens ont occupé tout le 
plateau de Bainsizza puis, ayant traversé 
l'Ascek-Potok, ont envahi le plateau de Vial. 
Les Autrichiens le défendent avec une éner-
gie désespérée car derrière ce plateau passe 
la seule route qui conduise à Tolmina. 

Dans l'Aisne, des coups de main de l'en-
nemi ont échoué tandis que nos sondages 
en Champagne ont été menés à bonne fin. 

MA-RIUS RICHARD 

Ë. VenlzeSos à Paris eî à Londres 
Athènes, 11 Septembre. 

On annonce de source bien informée, que 
M. Venizelos se rendra à Paris et à Londres, 
après là clôture de la session parlementaire. 

La Paix allemande 
Les exigences du parti pangermaniste 

Baie, 11 Septembre. 
Au cours d'une conférence qu'il a faite, 

samedi dernier, à Berlin, pour annoncer la 
fondation du parti patriotique allemand, le 
chef pargermaniste Reventlow a déclaré, no-
tamment, aux applaudissements enthousias-

tes d'un nombreux auditoire, que, malgré 
la note du pape et la résolution de paix du 
Reichstag, l'Allemagne ne pouvait pas termi-
ner la guerre, sans annexer complètement, au 
minimum, la Belgique, qui serait ainsi sim-
plement délivrée de l'oppression anglaise, 
Riga avec la Courlande et toute la région 
minière de Longwy et de Briey. L'Allema-
gne, sans ce minimum de conquêtes, serait 
ruinée et hors d'état de se rembourser des 
frais de la guerre. 

Un Steamer allemand contrebandier 
Amsterdam,. 11 Septembre. 

L. Le Telegraaf apprend du Helder que le 
'ftteamèr allemand Nordeney qui a été torpillé 

le 23 juillet et remorqué au Helder est a pré-
; sent réparé, mais les officiers des douanes 
ayant trouvé de la contrebande à bord refu-
sent d'autoriser son départ. 

Une arrestation a été opérée. 

1.13?' JOVR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures^ le 
communiqué officiel suivant : 

Des coups de main ennemis, au nord 
de Jomj et au nord-est de Courcy, ont 
échoué sous nos feux. 

De notre côté, nous avons effectué 
des incursions dans les lignes alle-
mandes dans la région au sud-est de 
Vauxaillon et en Champagne, au nord | 
du Casque. 

Nous avons détruit des abris, et fait 
des prisonniers. 

Nos "batteries ont pris sous leurs 
feux des troupes ennemies au sud de 
Juvincôurt. 

Lutte d'artillerie intermittente sur les 
deux rives de la Meuse. 

Nuit calme sur le reste du front. 
La nuit dernière, des avions alle-

mands ont bombardé la région de Dun-
kerque. 

Des bombes sont tombées sur un hô-
pital où une quinzaine de femmes ont 
été blessées 

îvvwww 

L'action de la cavalerie 
Rome, 11 Sëptembre. 

Prenant occasion de la constatation faite 
par le communiqué autrichien du 31 août, 
de la participation de la cavalerie italienne 
à l'action contre les tranchées autrichiennes 
à l'est de Britoff, une note Stefani relève que 
la Cavalerie a eu, en effet, le 30 août,.-la mis-
sion de fouiller le terrain à l'est de Britof, 
ce qui révèle, en même temps, l'importance 
de notre avance" est que nous avons toujours 
tenu prête pour IVmployer en temps oppor-
tun notre magnifique cavalerie. 

La note signale les brillantes actions de 

la cavalerie, au début de la guerre, et les 
magnifiques épisodes de la participation des 
unités de la cavalerie' à pied au cours de 
1916, dans la guerre de tranchées, notam-
ment du régiment de Gênes sur la hauteur; 
de la cote 144. 

Entre mai et décembre 1916, Tes régiments: 
de cavalerie de Lcdi, de Catane et de Pa-
ïenne faisant partie du corps expédition-
naire d'Albanie, ont participé brillamment 
aux actions sur la Vojussa et dans les, mon-
tagnes de Malacastra. On doit beaucoup àl. 
l'activité et à la hardiesse de ces régiments, 
si notre occupation' s'est étendue sur un très* 
large terrain, nous mettant en pleine sûreté 
et nous permettant d'établir les premières 
liaisons avec l'armée alliée en Macédoine. 

La note signale ensuite la large participa-
tion des cavaliers dans les corps de bombar-
diers de mitrailleurs, d'artilleurs et d'avia-
teurs. . 

Treize mille hommes de la cavalerie sont 
dans les bombardiers ; on a formé, avec eux, 
uiie trentaine de compagnies de mitrailleurs, 
et Ton compte des centaines d'officiers dans ■ 
l'artillerie ou l'aviation. 

La bravoure de la cavalerie s'est révéléé 
aussi par de nombreux actes individuels. 
Ainsi, la cavalerie italienne combat et verse 
son sang aux côtés des armées sœurs pour 
le même idéal. 

Communiqué officiel anglais 
11 Septembre. 

Nous avons fait quelques prisonniers, 
la nuit dernière, au cours d'un combat 
aux environs de ViUaret (sud-est d'Har-
giccuirt. 

L'actLVité do l'artillerie a continué, à' 
l'est d'Yptres, pondant la première par-
tie do la nuit. 

LA SITUATION EN HUSSÏE 
Y 

Pétrograde, 11 Septembre. 
La campagne contre le gouvernement et 

particulièrement contre Kerensky s'avive. 
Korniloff n'échappe pas aux accusations les 
plus violentes. 

Le Journal Moscovite, organe social démo-
crate, osait dernièrement traiter le généralis-
sime de « héros des cercles financiers ». 

Hier, M. Anglasson, internationaliste, dans 
la séance du Comité exécutif central du So-
viet, après une attaaue violente contre le 
gouvernement, récla'mait le renvoi de Korni-
loff, traitant, ce dernier de contre-révolution-
naire, ce qui lui valut un rappela l'ordre de 
Tcbeidze tandis que Skobelef s'écriait : .. 

Lutter pour des changements dans la si-
tuation politique, sous le feu de l'ennemi, 
c'est vendre la révolution. 

Les attaques de la presse sont parfois si 
violentes que le gouvernement vient de sus-
pendre Ylvoiê Slovo, organe bolcheviste, et 
le Rouss, le nouveau journal d'Alexandre 
Souvarine. 

Korniloff s'insurge confie Kerensky 
Pétrograde, 11 Septembre. 

Le généralissime Korniloff a refusé de se 
soumettre à l'ordre du gouvernement provi-
soire lui prescrivant d'abandonner le com-
mandement des troupes et de quitter l'ar-
mée. 

Il a ordonné, de son côté, d'arrêter M. 
Philonenko, commissaire du gouvernement 
provisoire au quartier général. 

Les ministres démissionnent 
Pétrograde, iO Septembre, iî h. 25. 
A la suite de la sommation du géné-

ralissime Korniloff, tous les membres 
du Cabinet ont remis leur démission, 
voulant donner à M. Kerensky pleine 
liberté d'action. Tous les ministres res-
tent provisoirement au pouvoir. Ce ma-
tin la ville est calme. 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Vlsvestia annonce que les ministres ca-

dets ont quitté le pouvoir en "prétextant que 
l'affaire Korniloff doit être résolue par tout 
le Cabinet et non par un Directoire. 

Les troupes de Korniloff 
marchent sur Pétrograde 
Pétrograde, 11 Septembre. 

Suivant la Gazette de la Bourse, des 
troupes de cavalerie envoyées par le 
général Korniloff contre Pétrograde, se 
trouvent à Dno, située à deux cents 
verstes de la capitale. La section mili-
taire du Conseil des délégués ouvriers 
et soldats de Pétrograde a envoyé d'ur-
gence au-devant des troupes, des délé-
gués expliquer aux soldats le caractère 
de leur mouvement. Les délégués ont 
transmis aux troupes l'ordre de M. Ko 
rensky d'arrêter leur marche. Les trou 
pes seraient arrêtées à Dno en atten-
dant de nouvelles instructions. 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Le gouvernement a proposé à l'ancien gé-

néralissime Alexeieff de reprendre le com-
mandement des armées. Les journaux 
croient qu'il n'acceptera pas. 

Les rails ont été enlevés sur la voie ferrée 
antre Louga et Pétrograde. 

Les premiers éléments des troupes, de 

Korniloff seraient déjà arrivés à Louga,'fit 
une centaine de verstes de la capitale. La. 
division dite « Sauvage », que commandait 
le général Korniloff comme général de di-
vision avant d'occuper le poste de gouver-
neur de Pétrograde, a quitté Pskov et. s'est 
mise en marche dans la direction de la ca-
pitale. Elle est arrivée à la gare de Vyritza,. 
à 54 vertes de Pétrograde, sur la ligne de 
Pétrograde à Pybi.nsk, où toute la circula-
tion des trains est suspendue. 

Démission du gouverneur de Pétrograde 
Pétrograde, 11 Septembre. 

Le général Vassilkovsky, gouverneur 
militaire 'de Pétrograde, a donné sa dé-
mission. 

Le conflit s'aggrave 
Pétrograde, 11 Septembre.-

On conserve peu d'espoir que le corn 
flit puisse recevoir une solution pacifi-
qne. Les ministres eux-mêmes ne dissit 
mulent pas que la situation est extrême-
ment critique et ne croient pas que l'on 
puisse éviter des collisions. 

Appels au calme 
Au milieu de toute cette opposition, les api-

pels au calme, à Tordre, à la discipline, sa 
multiplient. Le Comité exécutif du Soviet 
adresse aujourd'hui quatre appels, aux oi-
toyens et aux soldats de Pétrogradê, auxi 
soldats de l'ar/ière et aux soldats du front., 
Skobelef et Avksantief, ministre de l'Inté-i 

rieur, ont fait une déclaration disant que,:, 
à l'heure actuelle, aucun danger ne menaça 
Pétrograde. 

Pétrograd,e, 11 Septembre.-
Le général Klembovsky n'a pas encore pris 

le commandement des armées en raison da 
l'impossibilité dé se rendre au quartier gé-
néral. L'ancien gérant du ministère de la 
Guerre, Saivinkof, a pris les fonctions de gou-
verneur militaire de Pétrograde ; il a adressé 
à la population un appel au calme en l'assu-
rant que toutes les mesures seraient prises 
pour la défense de la patrie et de la liberté. 

La journée s'est écoulée dans le calme à 
Pétrograde. A la sortie des. Journaux du soir, 
une animation particulière a régné dams les 
rues. De longues files de psrsonnes ont stai 
ti-onné pendant une grande partie de l'après-
midi auprès des vendeurs, attendant Tarxivée 
des premières éditions ; celles-ci étaient aus-
sitôt enlevées. 

Les troupes cosaques veulent éviter 
la guerre civile 

Pétrograde, 11 Septembre.-
M. Kerensky a reçu une délégation deâ 

troupes' cosaques qui lui a déclare considérei 
comme un devoir patriotique d'empêcher un« 
guerre civile et de prêter son concours à ua 
règlement du conflit surgi entre le général 
Korniloff et le gouvernement provisoire. 
Dans ce but, après accord avec M. Kerënskyi 
la délégation se rend aujourd'hui au guaC 
tier général. 

La défense de Pétrograde 
contre Korniloff 

Pétrograde, 10 Septembre, 13 b. 10. 
La Rousskala Volia annonce qu'un train 

spécial emmenant les dixecteufs de là circu-
lation sur les voies ferrées, des ouvriers eî 
les représentants du Soviet, est parti, peiï 
dant la nuit, pour enlever les rails de 1) 
gare de Semrino à quarante verstes de Pd 

Feuilleton..da_£etit Provençal <|q 12 septembre 

DEUXIEME PARTIE ' 

• MAMAN « REVEUSE g 

CeM-ci, trèa vieux d'aparencé,- lui dit-
on, avait séjourné près d'un mobi à l'hôtel 
National. 

Il n'était guère sorti, passant da longues 
heures sur la terrasse, étendu dâna un fau-
teuil et rêvant. 

... Ces renseignements! étaient parfaite-
ment rjxaets. 

Le chirurgien, las, fatigué, était venu là 
pour se reposer...-

... Non pour guérir une peine... un cha-
grin secret qu'il portait en lut 

... Et qui était inguérissable. 

... Ses intimes seuls savaient que ce cha-
grin datait du jour lointain où sa jeune 
femme — qu'il avait épousée un mois plus 
tôt — avait disparu... 

... Retournée en Amérique, avait-il dit... 

... En Amérique où-elle était morte. 
'Il ne s'était jamais consolé de cette perte, 

Et il ne s'était certes pas douté...- à Lu-
cerne... qu'il se trouvait tout près de cette 
autre femme qu'il avait désirée si ardem-
ment autrefois. 

... De cette femme pour l'amour de qui il 
avait commis un crime. 

... Lui, l'homme considéré... lui, le chi-
rurgien eminent, célèbre dont le nom était 
synonyme de science, de talent, de probité, 
d'honneur. 

..^ Un crime qu'il eût ,pu peut-être répa-
rer... qu'il eût réparé en partie... s'il avait 
découvert ceiui qui en avait été la malheu-
reuse victime. 

... Celui qu'il avait cherché vainement de-
puis de3 années. 

Oui, si grand qu'il eût été, le mal fait par 
lui. eût pu être atténué. 

Et peut-être aurait-il alors, lui, retrouvé 
la paix de sa conscience. 

Mais Darmont avait disparu... madame 
Darmont avait disparu.., Inès elle-même 
avait disparu. 

Et lui, Servières, restait seul... tout seul 
avec ses remords 1... 

"Roger accueillit le retour de la créole avec 
la même indifférence qu'il avait à présent 
pour tout. 

Le médecin, craignant une rechute, l'obli-
gea à garder le lit pendant encore de lon-
gues, semaines. Quand il commença à se 
lever, il était très faible. Les forces, pour-
tant, peu à peu reparurent,, " •" 

Mais il ne fallait pas songer a l'emmener 
en Suisse, quant à présent du moins. , 

Il devait passer l'hiver h Saint-Raphaël. 
Là, à l'abri des frimas, en ce coin déli-

cieux... en ce coin privilégié où la tempéra-
ture est toujours douce...- toujours clé-
mente... toujours égale... 

... Où les rayons de soleil apportent la 
chaleur et la vie. 

Au printemps seulement... si la conva-
lescence suivait son cours normal, il pour-
rait sans danger se rendre à Lucerne. 

Les déclarations du médecin furent for-
melles... 

Inès dut s'incliner devant elles. 
Elle décida qu'elle ferait, elle seule, au 

'cours de l'hiver qui commençait, quelques 
voyages en Suisse. 

... Pour aller embrasser son cher petit 
Pierrot... 

... Qui, maintenant que Marc et Claudette 
n'étaient plus avec lui pendant la semaine, 
lui écrivait beaucoup plus fréquemment, 
beaucoup plus longuement et plus tendre-
ment aussi. 

Elle n'avait pas été sans le remarquer. 
Et sans se dire : 
— L'iinfluenee de ces deux enfants sur lui 

est étrange... 
... Elle n'avait pas été non plus sans se 

sentir le cœur mordu par une instinctie, 
par une confuse jalousie. 

L'hiver passa. 
L'état de Roger s'améliora, 

Il redevint ce qu'il était avant cette pneu-
monie. 

Il reprit ses promenades à travers la cam-
pagne, toujours suivi de son fidèle domes-
tique. 

1 Quelquefois Inès l'accompagnait. 
La créole, pour se distraire, faisait à pied 

de longues excursions. 
Deux fois encore elle s'était rendue à Lu-

cenne, et à chacune d'elles, elle avait trouvé 
à Pierre une mine meilleure. 

Elle avait décidé que dès les premiers 
jours d'avril elle et Roger repartiraient 
pour la Suisse. Ils s'installeraient de nou-
veau, à l'hôtel National. En mai ou en juin, 
la cure de Pierre complètement terminée, la 
créole retirerait son fus du Chalet bleu, et 
tous trois reviaudraient à Saint-Raphaël, 
dont le climat serait pour Pierre préférable 
à celui de la Bretagne. 

Avril arriva, tout pimpant de lumière et 
de parfums. 

Inès et Roger partirent pour Lucerne... re-
trouvèrent les appartements qu'ils n'avaient 
occupés que quelques jours au'mois d'août 
précédent... 

... Qu'ils n'occuperaient pas beaucoup 
plus Sngtemps cette fois, car des événe-
ments tragiques allaient se succéder... qui 
les en chasseraient une fois encore... 

Deux mois s'étaient' écoulés depuis le der-
nier voyage de la créolé. 

QuaJfid elle revit Pierre, la ioie éclata 

dans ses yeux... rayonna un instant sur 
son .visage. 

Le changement qui s'était produit en lui 
était extraordinaire. Certes, il restait tou-
jours mince et frôle, mais les muscles 
s'étaient développés, le visage s'était rem-
pli, avait pris une jolie teinte de santé. Il 
faisait à présent, ' et presque sans fatigue, 
de longues marches, et il était rompu à tous 
les exercices du corps. 

Inès en fut ravie. 
En termes émus... elle exprima à madame 

Harley tonte la reconnaissance qu'elle 
éprouvait à son égard. 

Elle ne doutait pas que les bon3 soins ac-
cordés par elle à son fils ne fussent pour 
beaucoup dans la guérison de celui-ci. 

Toujours douce et effacée, Christiane se 
défendait discrètement d'avoir autant de 
mérite que madame Marquisat voulait bien 
le dire. ' 

Elle avait fait pour Pierre ce qu'elle fai-
sait pour tous les autres enfants qu'on lui 
confiait, ni plus ni moins. 

C'était sa tâche, à elle, de donner — oh ! 
pas encore autant qu'elle l'eût' voulu 1 — un 
peu de joie... un peu de bonheur aux mères 
éprouvées. 

Mais Inès lui avait pris les mains. Elle les 
serrait dr4ns les siennes longuement. 

— Merci... merci... répétait-elle. 
» Vous me rendez mon enfant guéri, 
« Vous me rendez mon espoir.., 
« Je ne l'oublierai jamais.. 

VI 
Face à face I 

Ce matin-là, Inès avait résolu de faire une! 
excursion dans la montagne. Roger s'étant 
contenté jusqu'alors de petites promenades; 
aux environs de la ville, elle ne songea pas 
qu'il pouvait l'accompagner ; elle prit deux 
guides et partit de très bonne heure. Ella, 
se proposait de monter aux Rochees du Son-
nenberg et, lorsqu'elle en redescendrait,; 
vers neuf heures, de passer au Chalet bleu,, 
où elle embrasserait Pierre, qui serait cer-
tainement surpris de la voir à une heure; 
aussi matinale. 

Après son départ, Roger, déjà levé, alla 
s'asseoir sur la terrasse. 

Jean, le vieux domestique qui ne le quit-
tait pas, pensant qu'il allait rester là ufie 
heure, comme chaque matin, rentra un ins-
tant dans l'appartement. 

Il avait à peine repoussé la porte-fenêtrei 
derrière lui qfue Roger se mettait debout..', 
puis, après avoir hésité un instant, se diri-
geait vers un escalier détourné qui faisait 
communiquer la terrasse avec le jardin de 
l'hôtel. Puis il traversait- ce jardin, encore 
désert à cette heure matinale, et gagnait la 
rue sans avoir été vu par personne. 

Quelques instants après, Jean, passant la1 

tête par l'entrebâillement de la fenêtre el 
n'apercevant plus sont maître, avait ua 
geste de surprise ... 

[La suite à d'emainJ PAW. ROUGEH. 
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SUR LE FRONT RUSSE 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Le grand état-major russe nous lait le com. 

'muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la dl- \ 

recttc-n de Riga et dans la région do 
la chaussée do Tsgov, des combats ont 
eu lieu entre les avant-gardes ennemies 
et les arrière-gardes russes, qui con-
tiesment la pression ennemie sur la 
ligne Baumek-métairie d® Segevolt. 
y Dans quelques secteurs, nos éléments 
passent à l'oiîensive, dans le but d'oc-
cuper des positions plus favorables. 

Le bataillon de la Mort d'une de nos 
divisions, a repoussé l'ennemi près d© 
Rfuide, le chassant vers le Sud et lut 
capturant quatre mitrailleuses et. dix 
prisonniers. 

Dans la région nord-est de Friedrichs-
tadt, l'ennemi a tenté infructueusement 
de repousser nos avant-postes. 

Sur le reste du front, rien d'important 
& signaler. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région 
située à l'ouest dfOkna, des combats 
ont eu lieu, au cours de la journée du 
27 août, entre les éléments russo-rou-
mains et ceux d© l'adversaire pour la 

possession de plusieurs hauteurs si-
tuées au nord-ouest du village de Slo 
nik. 

Sur le reste du front, fusillades et re-
connaissances d'éclaireurs. 

Dans la région est d© ïrechti, les dé-
tachements die reconnaissance de l'ad-
versaire ont déployé une activité toute 
particulière. 

MER BALTIQUE. — Le 26 août, à 
minuit, 'des hydroplanes ennemis ont 
lancé sans succès quarante, bombes sur 
nos batteries. 

GOLFE DE RIGA. — Un groupe de 
nos torpilleurs a été deux fois attaqué 
par seize appareils ennemis. Bombardés 
par nos torpilleurs, les appareils ont 
]eté quarante bombes sans succès. 

A l'entrée dli golîe d© Riga, un grand 
nombre de navires ennemis procèdent 
à des opérations de dragage. 

GOLFE DE FINLANDE. — Un sous-
marin allemand a fait sauter le petit 
remorqueur « Vimse », qui a coulé. 
Dix hommes ont péri, cinq sont sauvés. 
Un zeppelin ennemi a été signalé en re-
connaissance à l'ouest de l'île d'OeseL 

Par suite d'un texte russe défectueux, une erreur 
concernant le coulage d'un sou&marln, s'est pro-
duite dans un fragment du communiqué russe pu-
blié hier. Le texte complet du communiqué par-
venu ultérieurement nous a mis à même' de recti-
fier cette erreur. 

ttrograde, par où pourraient venir les troupes 
du général Korniloff. 

Pétrograde, 10 Septembre, 16 h. 
Le calme continue à Pétrograde, sauf dans 

les milieux politiques où se manifeste une 
effervescence considérable. La capitale a son 
aspect habituel et dans les rues l'animation 
est normale. 
La flotte de la Baltique 

reste fidèle au gouvernement 
Pétrograde, 11 Septembre. 

A l'occasion de la révocation du généra-
lissime Korniloff, le commandant de la 
flotte de la Baltique, amiral Razvozov, in-
vite, par un ordre du jour, la flotte à veiller 
contre l'ennemi, à éviter la désunion et à 
se soumettre aux ordres du gouvernement 
provisoire. 
Le général Korniloff exalte le courage 

de l'artillerie russe 
Pétrograde, 11 Septembre. 

Dans un ordre du jour, le généralissime 
relève le rôle brillant de l'artillerie russe, 
nonobstant raffaiblissement moral de l'ar-
mée. Partout l'artillerie remplit jusqu'au 
bout sa tâche, et ce ne fut pas sa faute si 
les résultats auxquels elle parvint ne purent 
être exploités. Aussi le général Korniloff re-
mercie-t-il chaleureusement les artilleurs. Il 
espère que dans l'avenir l'artillerie restera 
fidèle à ses traditions glorieuses et continuera 
comme par le passé à défendre la liberté et 
la dignité de la Russie. 

Les causes du conflit 
entre Korniloff et Kerensky 

Londres, 11 Septembre. 
Le correspondant du Daily Chronicle à Pé-

trograde expose dans une longue dépêche 
datée du 7 du courant, la situation militaire 
de la Russie. Ces tofoirmatiôns sont d'autant 
plus intéressantes qu'elles servent à expli-
quer les raisons des dissentiments qui se sont 
élevées entre 'M. Kerensky et le généralis-
sime Korniloff. 

Le correspondant commence par démontreT 
la nécessité dé rétablir l'accord entre les dif-
férents éléments qui composent l'année et 
de trouver un compromis susceptible de sa-
tisfaire les deux courants qui sont actuelle-
ment en opposition. On sait en effet, dit le 
journal qu'alors que d'un côté on demande 
que la- discipline sodit rétablie par la subor-
dination complète des inférieurs aux supé-
rieurs et par la suppression des commis-
saires aux armées et des «usités de soldats, 
on veut, d'autre part, non seulement main-
tenir ces commissaires et ces comités, mais 
encore limiter l'influience des officiers et du 
îiaut commandememt en ne' leur accordant 
qu'un pouvoir purement technique sur les 
opérations militaires. 

Le courait qui paraissait déjà inévitable au 
Congrès de Moscou, s'est aggravé ces Jours 
derniers et a dégénéré en de violentes polé-
miques entre les comniisssires, d'une part, 
et les membres de Tétat-msjor de l'autre. Ces 
discussions sont devenues plus violentes à la 
suite do ha défaite do Riga. 

D'après les commissaires, l'état-major fe-
rait un tableau exagéré de la démoralisation 
et de la lâcheté des troupes russes, en vue 
d'effrayer l'opinion publique et rie la forcer 
à accepter des mesures répressives. Le haut 
commandement accuse par contre les com-
missaires d'atténuer les fautes commises par 
les soldats pour des raisons politiques et par 
intérêt de parti. Il se plaint de ce que leurs 
fonctions soient mal définies et que, quoi-
qu'ils travaillent parfois en complète harmo-
nie avec l'autorité militaire, ils outrepassent 
le plus souvent leurs droits de contrôle au 
préjudice de la discipline. 

En présence de l'état d'esprit de l'armée 
actuelle, il est certain que des commissaires 
spéciaux et des Comités sont nécessaires afin 
de soutenir le moral et de maintenir la cohé-
sion entre les soldats. Mais c'est une tâche 
qui doit être militaire et non politique. Le 
généralissime Korniloff avait songé à pro-
poser une solution intermédiaire qui avait 
été approuvée par le gouvernement. Il avait 
demandé le maintien des commissaires aux 
armées sous la réserve cependant que leurs 
fonctions fussent bien dâflnies et qu'il ne 
leutr fût pas possible d'intervenir sous aucun 
prétexte dans les opérations militaires, ni 
dans les questions concernant les nomina-
tions ou les révocations d'officiers. C'est 
M. Savirtkof lui-même qui soumit ce projet 
•au Comité des délégués aux années. D'autre 
part, 1-e gouvernement a édicté des mesures 
rétablissant la peine de mort pour tout acte 
de trahison, d'espionnage, de reddition sans 
résistance, d'insurrection, de brlganoage, 
d'incendie ou de meurtre. 

Les intrigues du député Lvof 
Pétrograde, 11 Septembre, 

n semble que l'origine de la situation ac-
tuelle repose sur un malentendu entre Kor-
niloff et le gouvernement. Ce malentendu 
c'est le député Lvof qui l'aurait provoqué par 
sa démarche dont Ips intentions paraissent 
encore obscures. Lvof serait allé' spontané-
ment trouver Korniloff lui déclarant quil 
venait de la part de Kerensky peur deman-
der au généralissime d'accepter le pouvoir 
efeie constituer un gouvernement dictatorial. 
Korniloff aurait alors remis à Lvof un projet 
de gouvernement qu'il considérait néces-
saire. 

Kerensky recevant la communication de 
Korniloff, se mit aussitôt en rapport avec le 
généralissime, lui manifesta son êtonnement 
de cette démarche et l'assura qu'il n'avait 
chargé Lvof d'aucune mission. Au cours de 
£Ia conversation, Korniloff déclara à Kerensky 
qu'il maintenait néanmoins ses exigences. De 
cette réponse « simple malentendu » l'inei-
dent dégénérait alors en un conflit des plus 
aigus nettement caractérisé. 

Bien que la situation puisse avoir, des con-
séquences que la pensée hésite à envisager, 
il convient d'attendre encore sans trop d'af-
folement le développement que prendront ul-
térieurement les événements. 

Nombreuses arrestations 
Rétrograde, 10 Septembre, 12 h. 

Le député à fia Douma Lvof, qui est l'an-
cien procureur auprès du Saint-Synode et 
qui avait remis à M. Kerensky la somma-
tion du général Korniloff a.été arrêté par le 
gouvernement provisoire, ainsi que près de 
quatre-vingts personnes. 

Kerensky cherche à reconstituer 
le gouvernement 

Pétrograde, 11 Septembre. 
M. Kerensky poursuit ses efforts pour réor-

ganiser le Cabinet. Plusieurs combinaisons 
sont discutées entre autres celle du rema-
niement partiel du ministère avec la création. 

d'un Conseil National spécial rappelant en 
queloue sorte le Directoire. Le bruit court 
de lâ possibilité du retour du général 
Alexeieff comme généralissime. Celui-ci qui 
était parti en tournée d'inspection sur le 
front Nord a été rappelé d'urgénee à Pétro-
grade. t 
Korniloff est déclaré traître à la Patrie 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Le Comité exécutif central des délégués 

ouvriers et soldats et'le Comité exécutif des 
délégués paysans publient la proclamation 
suivante qu'ils adressent aux Comités de 
l'armée de terre et de l'armée navale : 

a Le général Kornilofï s'étant mis à la tête 
d'une conspiration ayant pour but la contre-
révolution militaire, a fait avancer ses trou-
pes sur Pé.rograde, il a fait croire à ses sol-
dats qu'ils devaient marcher sur la capitale 
afin d y réprimer une conspiration des maxi-
malistes, qui, en réalité, n'existait pas. Mais 
il est évident, et ses subordonnés eux-mêmes 
l'ont compris, que le généralissime voulait 
instaurer un nouveau gouvernement provi-
soire et en prendre la direction. 

« C'est pourquoi le gouvernement provi-
soire actuel a déchargé le général Korniloff 
de son commandement et que les Comités des 
délégués ouvriers et soldats l'ont déclaré 
traître et ennemi de la Patrie. Les Comités 
de l'armée sont décidés à défendre le gou-
vernement provisoire et à déjouer les des-
seins criminels de Korniloff, ainsi qu'à pren-
dre toutes les mesures nécessaires pour pré-
venir la conspiration ourdie par lui, cette 
conspiration devant avoir des effets désas-
treux pour la stabilité du front. 

« Nous vous sommons de ne pas exécuter 
les oTdres de Korniloff et des traîtres dont 
il est entouré. Exécutez rapidement et ponc-
tuellement tous les ordres du Comité central 
et toutes les prescriptions du gouvernement 
provisoire et de tous les hommes qui lui sont 
restés fidèles dans le commandement de 
l'armée. 

« Expliquez à tous les soldats et spéciale-
ment à ceux qui sont parmi les détachements 
actuellement engagés, quels étaient les buts 
du complot de Korniloff. Prenez toutes les 
mesures et les précautions nécessaires pour 
assurer la liaison avec nous en instituant un 
contrôle sévère sur tous les appareils de 
transmission télégraphique. Expliquez-leur 
dans quelle mesure vous pouvez assurer au 
gouvernement provisoire l'appui de la force 
armée. Faites de votre mieux pour rallier 
autour; de nous, non seulement la masse des 
soldats, mais les meilleurs , éléments parmi 
leurs chefs. » 

Le Soviet appuie Kerensky 
Pétrograde. 11 Septembre. 

A la séance du Comité central du Soviet, 
hier, une certaine opposition s'est manifes-
tée contre l'idée de la constitution d'un Di-
rectoire. Les maximalistes renouvelèrent leur 
demande que tout le pouvoir passe aux so-
cialistes. L'accord est fait pour soutenir, sans 
conditions, M. Kerensky. A la même séance, 
M. SkoheieS! donna connaissance de la pro-
clamation du général Korniloff déclarant que 
le gouvernement provisoire, avec M. Ke-
rensky à sa tête, n'est pas à la hauteur de 
la situation, que des partisans de l'Allemagne 
en font partie. C'est pourquoi, à l'heure où 
la Patrie est menacés d'une catastrophe, il 
croit nécessaire de prendre le pouvoir en 
mains, écartant préalablement le gouverne-
ment actuel. On attend de nouvelles arresta-
tions, entre autres celles de M. Pourischve-
viteh, le célèbre réactionnaire de l'ancien ré-
gime. 
L'armée de Riga fait appel aux 

sentiments démocratiques des Boches 
Pétrograde, 11 Septembre! 

Le Comité de la douzième armée avant de 
quitter Riga a laissé des appels rédigés en 
langue allemande adressés aux soldats alle-
mands et montrant que ces derniers font la 
guerre" pour l'autocratie contre la révolution, 
la liberté et la justice.. 

La victoire âk Guillaume, dit l'appel, serait 
la mort de la'démocratie et de la liberté. Nous 
quittons Riga mais nous savons que la force 
de la Révolution sera plus puissante, que celle 
des canons. Nous savqns que finalement, vo-
tre conscience s'éclaircira' et que vous mar-
cherez vers la victoire de la Liberté avec l'ar-
mée révolutionnaire. Votre force est plus 
grande que la nôtre, mais c'est seulement la 
victoire de la force physique et grossière ; la 
force morale est de notre côté. L'histoire dira 
que les prolétaires allemands ont marché 
contre leurs frères russes en oubliant la so-
lidarité internationale. 
La population de Pétrograde 

quitte la capitale 
New-York, 11 Septembre. 

On mande de Pétrograde que la foule as-
siège les gares de chemin de fer pour fuir 
aussi rapidement que possible vers le Nord, 
vers l'Est, vers le Volga ou la Sibérie, en-
fin n'importe où, afin d'échapper aux alar-
mes perpétuelles de Pétrograde. 

Pas d'exils, des arrestations 
Pétrograde, 11 Septembre. 

Le Soviet,d'Helsin'gfors a voté une résolu-
tion blâmant l'expulsion à l'étranger par le 
gouvernement des partisans du tsar Nicolas, 
et décidant que toutes les personnes expul-
sées devront être arrêtées pendant leur tra-
versée de la Finlande. Le Soviet a créé une 
Commission spéciale pour assurer l'exécu-
tion de cette résolution. 

La situation dans le secteur de Riga 
Paris, 11 Septembre. 

Du Bureau d'information militaire russe : 
L'armée et la flotte de la Russie libre cons-

tatent une amélioration de la situation dans 
la direction de Riga. Le colonel Andogsky 
constate que les troupes russes n'ont pas 
changé leurs positions depuis le 24 août. 
Celles du flanc droit suivent la ligne de la 
rivière Melupe. 

Dans la région Zege-Volt-Ligat-Flanz, celles 
de la gauche suivent la ligne Klingerberg-
Moritzenberg-Castran-Friedrichstadt. La pres-
sion allemande, faiblit. L'impression est que 
les Allemands, après avoir atteint leur but 
avec les forces disponibles, veulent se borner 
à cette opération. Llnterruption de la re-
traite permettra le développement des opéra-
tions russes prochaines. 
Un oïdre du jour de Korniloff 

à l'armée de Galicie 
Paris, 11 Septembre. 

Les journaux russes du début d'août pu-
bliaient le prikase suivant adressé par le 
général Korniloff à l'année de Galicie, au 
lendemain do l'évacuation de Tarnopol : 

Ayant lu le rapport du commandant do la H* 
armée m'informant que des soldats do son armée 
se .sont permis, avant d'évacuer Tarnopol, do. pU-

A*, maisons, do maltraiter des femmes et des 

enfants, de tuer do paisibles habitants et de s'en-
tre-tuer eux-mêmes, j'ai donné l'ordre de fusiller 
ces misérables sans Jugement. Quatorze canafUes 
ont déjà été fusillées Tur le lieu même Sri»» 
CTlmes. J'InlOTmo de ces laits tontes les armées 
llnV* d* G?licle' JaiQllto 1>» J'ai ordonné de tus Mer sans Jugement tous ceux qui pilleront 
malmèneront et tueront soit do paisibles habitants' 
soit leurs camarades do rang et tous eaux oui 
oseront ne pas exécuter les ordres militaires au 
moment du combat. 

Au moment où so décide le sort de la Patrie de 
la liberté et de la révolution, rien ne m'empêchera 
da travailler au salut du >ays q*e menace la 
ruine, à mater l'ignoble conduite des traîtres et des lâches. 

La xxrlkase sera lu dans tous les régiments — 
Signé : Iiornilofi. • 

Il faut signaler que, au moment où ce pri-
kase était publié, Korniloff n'était pas encore 
généralissime et que la peine capitale n'était 
•pas encore rétablie dans l'armée. 

LES M1BMTKlUEMfflES EH MHIE 

Soloire siiéis" v 
sii Service È l'JMtsap: 

Déclarations du ministre suédois à Paris 
Paris, 11 Septembre. 

Le Journal a interviewé le comte Gyldens-
tolpe, ministre plénipotentiaire de Suéde à 
Paris, qui lui a déclaré que les incidents 
qu'il ne connaît que par la presse, sont de 
la plus haute gravité, mais qu'il ne faut 
les accueillir qu'avec une réserve prudente. 

Stockholm na m'a encore avisé de rien, dit-il, et 
Je suppose que mon gouvernement me transmettra, 
à ce sujet, une note rétablissant les {ait? dans 
leur vrai caractère. L'Entente a-t-elle déjà demandé 
des explications à la Suède ? Je ne 6ais, mais ce 
qui m'étonne, c'est que de tels laits aient été trans-
mis par les soins de mon gouvernement. Ah ! si les 
communications avaient été ainsi rédigées : « Le 
comte Luxburg m'a prié de vous communiquer, 
etc. » ce serait de moindre Importance, mais les 
massages que J'ai lus, tels qu'ils sont publiés, sont 
signés : Luxburg. 

Comment un chargé d'affaires allemand aurait-U 
pu officiellement s'adresser à Stockholm ? Il y a 
la un mystère quo Je no m'explique pas. En tous 
cas, nous n'aurions fait que les recevoir, sans les 
transmettre a l'Allemagne, soyez-en sûr. Au sur-
plus. J'attends avec confiance les explications loya-
les qui ne sauraient tarder sur cet incident. 

Ce que dit le ministre argentin 
M! de Alvear, ministre de la République 

Argentine, a déclaré à un collaborateur du 
Petit Parisien : 

Manquant, jusqu'à présent, de renseignements, 
sur cet incident, je ne peux faire aucune déclara-
tion, car J'Ignore comment 11 se terminera. 

— N'entrevoyez-vous pas une rupture entre vo-
tre pays et l'AUemagne ? 

— Je ne saurais répondre à cette question. Il 
convient d'attendre. Des renseignements officiels 
arriveront et 11 sera possible alors de juger. D'ail-
leurs, il reste ti savoir ce que va faire l'Allemagne, 
et si son gouvernement se solidarisera ou non avec 
son ministre à Buenos-Ayres. 

Le gouvernement américain attend les 
explications de la Suède 

New-York, 11 Septembre. 
On mande de Washington à VAssociated 

Press : 
Le gouvernement attend toujours des indi-

cations sur l'attitude que. prendra le gouver-
nement suédois. Le département d'Etat* a 
laissé entendre, clairement, qu'il ne soup-
çonnait pas la bonne foi et l'honnêteté du 
peuple suédois, et qu'il faisait, avec soin, 
une distinction entre le peuple et le gouver-
nement. 

On présume que la République Argentine 
agira promptement, pour obtenir une expli-
cation de la Suède, et le département dément 
de façon absolue le bruit, suivant lequel, il 
considérerait l'incident comme un acte ' de 
guerre de la part de la Suède. 

Mesures contre la Suède 
Washington, 11 Septembre. 

Un des premiers effets 'des intrigues alle-
mandes en République Argentine, sera une 
augmentation générale de la sévérité des res-
trictions apportées aux exportations. Lorsque 
l'administration des exportations accordera 
des licences pour des vivres ou des mar-
chandises destinées à la Suède, elle exigera 
des preuves tangibles qu'ils n'iront pas, en 
Allemagne, puisque la parole du gouverne-
ment suédois n'a pas' suffi jusqu'à présTf, 
La complicité de la Suède peut être 

un « casus belli » 
Londres, 11 Septembre. 

On mande de Washington- au Times que 
M. Wilson qui fait une courte croisière à bord 
du May-Flawer, s'occupe personnellement de 
la violation de neutralité par la Suède. Hier, 
M. Wilson a fait escale à Gloucester (Mas-
sachussetts), afin de converser pendant plu-
sieurs heures avec le colonel House. 

Les personnes les mieux renseignées esti-
ment qu'il sera très difficile à la Suède d'évi-
ter la rupture des relations. Le crime que la 
Suède a commis est, en effet, de ceux qui 
répugnent le plus au président Wilson qui, 
dans la direction des affaires publiques, s'egt 
toujours montré patient, sauf en matière de 
duperie. 

On croit généralement à Washington que 
la Suède niera l'existence d'un traité secret 
avec l'Allemagne pour la transmission des 
messages allemands et prétendra que toute 
cette affaire est due à une erreur de la part 
du ministre de Suède en Argentine. Les mem-
bres de la mission suédoise comptent que le 
gouvernement suédois fera de pleines excu-
ses aux Etats-Unis et donnera des assurances 
formelles que cet état Je choses ne se repro-
duira plus. 

Cette assurance ne sera cependant pas suf-
fisante pour satisfaire les Etats-Unis. On a. 
l'impression ici que la Suède, en prenant po-' 
sition d'alliée de l'Allemagne, s'est rendue 
coupable d'un acte de guerre contre les Etats-
Unis. Comme les Etats-Unis n'ont pas de 
querelles avec le peuple suédois, on espère 
qu'il expulsera les ministres coupables pen-
dant que les Etats-Unis se disposent à agir. 
Le premier acte des Etats-Unis, agissant con-
jointement avec les Alliés, sera probablement 
de refuser d'autoriser l'échange des télégram-
mes chiffrés entre les diplomates suédois et 
le ministère des Affaires Etrangères suédois. 

Jusqu'à ce que cette question soit liquidée, 
les relations commerciales seront suspendues, 
ce qui sera réalisé automatiquement par la 
défense d'exporter les marchandises améri-
caines vers la Suède. 

Il devient presque certain que les Etats-
Unis réquisitionneront pour le service des 
Alliés les navires suédois qui se trouvent ac-
tuellement dans les ports américains. Si les 
Suédois ne changent pas leurs représentants, 
il leur sera difficile de faire accepter des ex-
cuses par les Etats-Unis. Avant d'agir, les 
Etats-Unis donneront à l'Argentine l'occa-
sion de terminer son conflit avec l'Allema-
gne, car le renvoi du ministre d'Allemagne à 
Buenos-Ayres causerait une grosse impression 
dans l'Amérique latine. 
La Suède appuyait l'œuvre 

des soùs-marins boches 
Londres, 11 Septembre. 

Un correspondant du Times rappelle que 
tous les câbles interocéaniques sont entre les 
mains des Alliés et que l'Allemagne ne peut 
correspondre avec l'extérieur qu'à travers 
les territoires de ses ennemis. 

En conséquence, dès le début des hostilités, 
le gouvernement britannique, conformément 
aux lois internationales, annonça que toute 
transmission privée par ou sans fil serait 
supprimée à travers les territoires de l'Em-
pire. Cependant, par mesure de tolérance, on 
accepta de transmettre les dépêches en clair. 
En ce qui ooncarne les neutres, on continua 
à accepter leurs dépêches diplomatiques chif-
frées. C'était une arme contre nous mise aux 
mains des neutres peu scrupuleux, car on sait 
aujourd'hui que c'est grâce à cette mesure 
que l'Allemagne a pu, avec la connivence de 
la Suède, conduire'à son aise sa guerre sous-
marine. 

Luxburg envoyait ses télégrammes 
en allemand 

Londres, H Septembre. 
On mande de New-York au Daily Mail : 
La gravité de la conduite de la légation 

suédoise à Buenos-Ayres est loin d'être at-
ténuée. Elle est, au contraire, aggravée pur 
la déclaration faite à M. Lansing par M. 
Akerhicltn, chargé d'affaires suédois à 
Washington, qui a annoncé que le minisire 
de Suède à Buenos-Ayres avait envoyé les 
télégrammes de Luxburg au moyen du 

code allemand, et noift au moyen du code 
suédois. 
Déclaration du gouvernement argentin 

Buenos-Ayres, 11 Septembre. 
Au sujet des dépêches relatives à la révéla-

tion des télégrammes de- M. de Luxburg, 
M. Pueyrredon, ministre des Affaires Etran-
gères, marque 6on êtonnement de n'en pas 
encore avoir reçu confirmation officielle. 

Il ne lui est parvenu qu'une courte dépèche 
de l'ambassadeur de la république Argentine 
à Washington, en date d'aujourd'hui, la-
quelle donne confirmation de l'expédition de 
deux dépêches antérieures non encore par' 
venues. 

Le ministre, qui ns s'explique pas la rai-
son de ce retard, dément totalement la véra-
cité de l'affirmation osée da M. de Luxburg, 
d'après laquelle le gouvernement de la Ré-
publique Argentine aurait promis à l'Alle-
magne que les navires argentins ne dépasse-
raient pas Las Palmaç. 

Le ministre est plus que surpris de l'atti-
tude des ministres allemands et suédois, qui 
n'ont pas encore éprouvé le besoin de se jus-
tifier, malgré la gravité des publications. 

M Puevrredon reconnaît la véracité do la 
dépêche du 19 ma?? attribuée à M. de Lux-
burg, et relative à des déclarations faites au 
Sénat ; mais il ne laisse pas quê d'être 
étonné que M. de Luxburg ait pu rècevoir 
d'une source autorisée des informations rela-
tives à une séance secrète. 

es proposions m mi 

Bâle, 11 Septembre. 
On mande de Berlin : 
La Commission spéciale de sept députes 

du Reichstag et de sept représentants du 
Conseil fédéral, s'est réunie, hier après-
midi, chez le chancelier. 60us sa présidence 
afin de discuter la réponse allemande à la 
note du pape. La discussion a duré plu-
sieurs heures. Elle s'est terminée après un 
examen approfondi des points de vue expo-
sés par les membres de la Commission. 

La réponse de l'Allemagne 
Berne, 11 Septembre. 

On confirme de Berlin que la Commission 
spéciale du Reichstag s'est réunie lè 10 sep-
tembre,sous la présidence du chancelier.pour 
arrêter les termes de la réponse à la note 
pontificale. 

On télégraphie à la Nouvelle Gazette de 
Zurich, que les partis de la majorité sont 
d'accord pour réclamer que les buts de guerre 
de l'Allemagne n'inspirent pas seulement les 
lignes générales de la réponse, mais qu'ils 
soient exprimés en termes clairs, sans la 
moindre ambiguïté. Le gouvernement ne s'est 
pas encore prononcé à ce sujet, mais il' ne 
peut répéter les réserves habituelles à M. de 
Bethmann-Hollweg, d'après lesquelles la si-
tuation générale des opérations ne permet-
trait pas une discussion précise des garan-
ties à exiger de l'ennemi. 

Il est clair que les représentants de la 
majorité n'admettront que des buts de guerro 
s'accordant avec la résolution de paix du 
Reichstag.- Mais, d'autre part, d'après les 
déclarations faites jusqu'ici par le chancelier 
et, eu égard à certaines circonstances de la 
politique intérieure, 11 ne faut pas s'atten-
dre à ce que M. Michaelis cède au program-
me des partis do gauche. Or, étant donné la 
ferme attitude de la majoriti, un compro-
mis ne semble pas possible. On craint donc 
que la réponse au pape ne soit pas rédigée 
avec la clarté nécessaire, ce qui, évidemment, 
serait contraire aux négociations prochaines 
de paix. 

Les déclarations de Scheidemann 
Zurich, 11 Septembre. 

On télégraphie de Berlin : 
M. Scheidemann, socialiste majoritaire, es-

time que les raisons invoquées par le prési-
dent Wilson, pour ne pas traiter avec le gou-
vernement allemand actuel, ne sont pas jus-
tifiées. 

L'Amérique, dit Scheidemann, continue la 
guerre contre nous parce qu'elle considère 
que le gouvernement allemand actuel ne peut 
pas offrir de garanties suffisantes pour le ré-
tablissement d'une paix durable. Je me per-
mets de remarquer que le Reichstag, qui est 
élu sur la base du suffrage universel, et qui 
constitue une représentation véritable du 
peuple allemand, est prêt à offrir, de con-
cert avec le gouvernement, des garanties 
pour le maintien des propositions de paix. 

Le gouvernement américain pense que c'est 
aux peuples et non aux gouvernants qu'il 
appartient de garantir la paix future. Cette 
pensée est absolument juste, mais le gouver-
nement américain l'a affirmé de façon bles-
sante pour le gouvernement allemand. 

Je crois que cette guerre sera réellement 
la dernière entre nations civilisées. Toute 
effusion de sang est donc superflue pour as-
surer une paix durable. Il me semble que le 
peuple américain n'estime pas à sa valeur 
la puissance du Reichstag allemand, et qu'il 
ne tient pas assez compte du mouvement 
général démocratique en Allemagne. 

La démocratisation de l'Allemagne fait cha-
que'jour des progrès. Chacun sait que dés 
conditions exceptionnelles pendant cette 
guerre rendent difficile le développement de 
la démocratie, néanmoins, môme pendant la 
guerre, l'Allemagne progresse vers une dé-
mocratisation et elle progressera plus vite 
dans ce sens, sitôt que la guerre sera ter. 
minée. La fin de la guerre signifie donc par 
elle-même : démocratisation et paix garantie 
pour le monde entier. 

L'influence des pangermanistes 
Zurich, 11 Septembre. 

La forme et le contenu de la réponse à la 
note pontificale, montreront jusqu'où le chan-
celier se laisse influencer par les pangerma-
nistes et les grands industriels. 

Le chancelier sommé d'indiquer 
les buts de guerre 

Zurich, 11 Septembre. 
On télégraphie de Berlin que la séance de 

la Commission des sept parlementaires a eu 
un résultat sensationnel. 

La Commission a déclaré qu'il était impos-
sible de donner une réponse à la note pon-
tificale, tant quo le chancelier ne définirait 
pas catégoriquement les buts de guerre de 
l'Allemagne. 

Les journaux considèrent que le chancelier 
est, dès maintenant, en conflit avec la ma-
jorité du Reichstag et ajoutent que cette 
séance marquera une date dans l'histoire de 
l'Allemagne. 

Scheidemann blâmé 
Bâle, 11 Septembre. 

M. Scheidemann ayant déclaré à un jour-
naliste américain que la réponse du prési-
dent Wilson au pape reflétait exactement les 
idées de résolution de paix du Reichstag et 
qu'il fallait d'abord finir la guerre pour que 
la démocratisation de l'Allemagne puisse se 
faire. Les journaux allemands de droite 
comme de gauche reprochent vivement au 
leader socialiste allemand son manque com-
plet de sens politique. 

La Gazette de Voss, en particulier, dit que 
Scheidemann essaie de discréditer, la réso-
lution de paix du Reichstag en lui donnant 
une interprétation complètement fausse et 
trompeuse. La réponse du président Wilson, 
au contraire, est inconciliable avec le pro-
gramme do paix du Reichstag. Ce que veut 
le Reichstag, en effet, ce n'est pas une paix 
garantie par des espérances incertaines dans 
le progrès des idées pacifistes, mais une paix 
permettant à l'Allemagne de se défendre ré-
solument dans l'avenir contre l'influence an-
glo-américaine. 

Le rendemeiît des Impôts 
Paris, 11 Septembre. 

Le produit des impôts et revenus indirects 
et des monopoles s'est élevé au cours du mois 
d'août dernier à 401.051.5CO fr. Ce chiffre mar-
que par rapport au rendement du mois cor-
respondant d'une année normale, une plus 
value de 107.255.G00 fr., soit 36 %, 

Si l'on fait abstraction dos recettes douaniè-
res, l'augmentation atteint encore 2l.l37.G0O fr. 
Les principales majorations portent sur les 
droits dont lu tarif a été rehaussé par la loi 
du 30 décembre 1910 (valeurs mobilières 5 mil-
lions 0G0.MO fr. ; boissons b vglèniques, l. mil-
lions TiZ.m fr. ; sucres, 11.689.003 fr. : ta* 
bacs, 10.570.000 fr.) Les impôts nouveaux créés 
par la même loi (eaux minérales, spécialités 

pharmaceutiques, spectacles, denrées colo-
niales) ont procuré de même un supplément 
de recettes de 10.755.000 fr. Les diminutions 
Importantes intéressent seulement les droits 
de timbre (8.73G.GO0 fr.) et la taxe sur les opé-
rations de Bourse (1.029.500 fr.) qui sont 
parmi tous les impôts considérés ceux qu; 
sont le plus directement atteints par le ra-
lentissement des affaires inhérent à lér-tt 
de guerre et les alcools (5.G51.000 fr.) dont la 
consommation a diminué par suite des diver-
ses mesures prises par le gouvernement. La 
comparaison avec le mois d'août 1916 fait ap-
paraître une augmentation de 65.916.500 fr., 
soit 20 %. 

L'AFFAIRE BOLO 
Ce que dit Mgr Bolo 

Paris, 11 Septembre. 
Excclslor a eu un entretien avec Mgr 

Bollo, qui habite actuellement Saint-GeorgeS-
sui'-Chs.r. Le prélat qui s'était engagé comme 
aumôn.'er dès le début de la guerre fut blessé 
à la jambe et contracta les fièvres à l'armée 
d'Orient. Mgr Bolo prie le correspondant de 
ne pas le mettre ne cause dans une affaire 
qui concerne son frère. Il dit que, depuis 
28 ans, il l'a complètement perdu de vue, qu'il 
ne sait rien de sa vie, mais il ne peut pas 
croire à sa culpabilité, à sa trahison. 

Je trouve même inique, dit-il, de traiter 
comme coupable en matière aussi grave et 
dans des conditions aussi bizarres, un prévenu 
que l'on laisse libre et qui. n'est même pas 
nettement accusé. Je ne comprends pas qu'on 
puisse, avant même que la justice se soit pro-
noncée, salir comme on le fait une vieille pj. 
honorable famille, dont actuellement qua-
torze membres sont sous les drapeaux. 

Non, je n'admets pas qu'un fils né de notre 
brave homme de père et de notre sainte 
mère, puisse être traître à son pays. Mes 
grands-parents étaient lyonnais et notre père 
ingénieur des mines à Saint-Etienne est venu 
ensuite à Marseille, où, après un séjour de 
cinquante années, il a laissé la mémoire d'un 
hommg aimé et estimé de tous. 

Bolo pacha et le khédive 
L'Œuvre publie sous le titre : t Le Diplo-

mate du Khédive » : 
Il nous faut remonter au temps où le khé-

dive cherchait à négocier ses droits sur le 
canal de Suez. C'était une affaire énorme. On 
conçoit qu'une entreprise pareille n'allait 
point sans intermédiaires et courtiers : il 
s'agissait de 150 millions I Le khédive se faisait 
la part du lion : il en voulait 100 pour lui et 
en laissait 50 aux intermédiaires, dont se 
trouvait Bolo. Avouons que si l'affaire avait 
réussi, la fortune de celui-ci serait aisément 
justifiée et qu'il serait facile d'admettre qu'il 
plaça six millions dans un journal. Malheu-
reusement, ses efforts furent vains. Le khé-
dive ne trouva pas preneur à sa convenance 
et la guerre éclata. 

On sait ce qu'il advint du souverain de 
l'Egypte. Les Anglais l'éliminèrent et il se 
réfugia en Suisse. Mais il ne suffit pas de 
porter un titre, il faut y faire honneur, et 
l'ex-khédivé s'efforça de tirer parti le meilleur 
de son abdication forcée. Il s'agissait de dire 
aux Anglais ; 

— Je consens à ne pas vous chercher d'em-
barras et je renonce à tous mes droits comme 
à tous mes biens eh Egypte, mais vous allez 
nia payer un prix raisonnable. 

Les Anglais, par malheur, firent la sourde 
oreille, mais le khédive ne désespéra point. 
Il avait Bolo pour lui -, 11 savait que c'était 
un homme que ne manquait pas d'entregent. 
Il eut l'idée de l'envoyer en France, en pen-
sant que, peut-être le gouvernement français, 
intéressé,, lui aussi, à tout ce qui peut se pas-
ser en Afrique, ferait pression sur l'Angle-
terre. Et Bolo vint trouver la plus haute per-
sonnalité française, seule qualifiée pour ce 
genre d'intervention.. 

Nous croyons, d'ailleurs, savoir que le ré-
sultat de ces démarches et de cette entrevue 
furent nuls, et Bolo dut se résigner à rentrer 
en Suisse après cet échec. 

Les Torpillages des Navires-Hôpitaux 
Toulon, 11 Sptembre. 

L'accord qui est intervenu entre les gou-
vernements français et allemand, au sujet 
des torpillage des navires hôpitaux dans la 
Méditerranée, et auquel le roi d'Espagne à 
efficacement contribué, a déjà reçu un com-
mencement d'exécution. 

Des ordres sont, en effet, parvenus au port, 
prescrivant le débarquement des officiers 
allemands prisonniers de guerre qui avaient 
été embarqués sur ces navires à la suite de 
nombreux actes de criminelle piraterie, aux-
quels s'étaient livrés dans la mer du Nord, 
des sous-marins allemands. . 

Confurnaiment à ces ordres, un certain 
nombre d'officiers qui se trouvaient à bord 
des bâtiments arrivés récemment à Toulon, 
ainsi que ceux qui étaient à la Grosse Tour, 
ont quitté notre ville pour rejoindre les camps 
où ils étaient primitivement internés.-

Les otages actuellement & bord des navires 
so trouvant dans les ports hors de France, 
seront également évacués dès leur arrivée 
à Toulon. 

Il convient de rappeler, ainsi que nous 
l'avons dit, que des officiers espagnols seront 
désormais embarqués sur les navires hôpi-
taux, — R. 

Un PSayire français échoué 
sur ia Côte orientale espagno'e 

Madrid, 11 Septembre., 
On annonce d'Alméria que le vapeur fran-

çais Saint-André, allant au Levant, chargé 
do vin s'est échoué à la pointe d'Entinas. Les 
opérations de sauvetage ont commencé. 

â travers les Journaux 
Paris, 11 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. _ Aux responsabi-
lités. — De M. G. Clemenceau : 

Combien de fols me suls-Jo plaint qu'il n'y eût 
que deux partis organisés en France : le socia-
lisme et l'Eglise ? 

Combien de fols ai-Je solllciîé le paru républi-
cain de se ressaisir, au lieu de se laisser euti-aîner 
aux abîmes d'une organisation de faveurs en ré-
compense d'une organisation do docilités 1 

A-t-on pu oublier quel accueil lut lait à mes 
conseils et do quelles Injures je payai la joio 
sévère des vains avertissements î 

On a, d'une méthode sûre, énervé les partis de 
gouvernement en les dissociant à plaisir par des 
satisfactions personnelles de tout ordre et de tout 
degré, en vue de les réduire a, l'Indolence des ver-
biages de passivité et puis, dans leur détresse, les 
mêmes personnages qui les ont mis en cet état, 
leur lont appel. Levez-vous, ceux que nous avons 
de nos mains couchés à terre I Sauvez vous pour 
nous sauver 1 

Je ne crois pas aux miracles. On ne fera pas 
du jour au lendemain revivre des organismes 
d'action vivante auxquels o:i a successivement re-
tranché tous les orga«ps rte la vie. Il y a des éti-
quettes. 11 y a des machines à harangues. On a 
coupé tous les liens qui réunissaient en faisceaux 
les plus belles forces parlementaires pour la no-
blesse supérieure des ambitions désintéressées. 

C'est pourquoi je no vois d'autre issue que d'em-
ployer les hommes non sur leurs étiquettes mais 
sur les simples qualifications qu'ils peuvent pré-
senter. Surtout, 11 faut demander un égal déve-
loppement d'intelligence et de caractère. 

Je disais hier, en- fin d'article, qu'il s'agissait 
d'abord de ne pas avoir peur. A ceux qui n'au-
ront pas peur do prendre des responsabilités. 

La Victoire. — Un ministère national. — 
De M. G. Hervé ; 

Bornons-nous a souhaiter que l'homme, quel 
qu'il soit, chargé de constituer le nouveau minis-
tère — on dit quo c'est Painlevé — nous lasse un 
ministère national au lieu de nous faire un mi-
nistère de parti. Puisque la tradition, les mœurs, 
les ambitions de3 parlementaires obligent à pren-
dre oncoro la plupart des ministres dans le Par-
lement, l'opinion publique demande qu'on les 
prenne non pas paroe qu'ils font partie do tel ou 
tel groupe, mais parie* quo quels que soient les 
groupes auxquels ils appartiennent, ils sont les 
plus qualifiés par leur caractère, leur é-nergio, leur 
Intelligence, leur foi en la victoire, pour être h 
la barre en cette heure on le navire qui porte la 
Franco ot sa fortune navigue, dans une mer parse-
mée d'écueiis et infestée de sous-marins. 

On demande un ministère national,- de salut 
public, do salubrité publiqiio, armé d'un solide 
halnl. Que !o Président de la République nous 
fasre grâce d'un ministère de parti qui no trouve-
rait d'énergie que pour capituler devant nos So-
viets. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLACE, - Dimanche, en mati-

née, La Vie de Bohême, avec le ténor Vezzanl et 
Mlle Finchcm, 

CHATELET-THEATRE. - Jeudi, à 8 h. 
7/«!ïu«noti avec MM. Lemalre, Galdan Lef?1^. 
Péral, Mlles Alory, Chambellan Mme Keylor, etc. 

Les â «t 16 septembre. M. Albert I.ambert so-
ciétaire do la Comédie-Française, dans Le uuii, 
avec la tournée Baret. 

VARIETES-CASINO. - Ce soir, à 9 heures pre-
mière de Ftmlna-nevue, qui vient de.™a™Ll,/S 
superbe carrière à' Paris., et qui est interprétée 
»»r une pléiade d'artistes, en tête desquels M13-
tinguett, l'extraordinaire fantaisiste, et le mer-
veilleux , comique Cbevalier. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - A « ». », 
succès de Nlue Pinson ; Lou et Tony, Pouzol. 
The Kraton's, The Jacksof's, Llttle DoUy, ivon-
nette Marco. Rlg and Itlg, etc., etc. 

ALCAZAR LEON ROUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
Mavol, dans son répertoire .! Lyaa Tyber, et 
toute la troupe. 

Notules Marseillaises 

De la Monnaie 
Nous allons bientôt en avoir un peu plus 1 

en effet, on mettra, incessamment, en circu-
lation, la nouvelle monnaie de nickel, les 
sous troués en leur milieu, La date d'émis-
sion avait été primitivement fixée au io sep-: 
tembre; elle est reportée au 15, où l'on ferait 
des émissions progressives, soit au 30, poup 
une émission globale. 

Si nos renseignements sont exacts, il sor-
tirait bientôt de l'Hôtel de la Monnaie*] 
20.000 francs de sous neufs par j"our. C'est! 
une somme : mais elle aura besoin d'être ré-
pétée souvent pour que la pénurie de mon- A 
naie disparaisse. On ne peut plus, sans 
d'énormes difficultés, obtenir le change pour, 
des achats de minime importance. Le com-
merçant, garde ses sous avec une sollicitude 
émue : il a tant de peine à s'en procurer! 
De multiples combinaisons ont été élaborées : 
tickets, timbres ont été utilisées. Mêra-e une 
Chambre de Commerce du Sud-Est avait 
émis des sous en carton, portant l'effigie de 
la reine du félibrige. 

Espérons que l'émission en cours sera suf-
fisante pour faire disparaître cette monnaie! 
spéciale et qu'elle satisfera tous les besoins 
du commerce. 

Chronique Locale 
— g 

La Température 
Ciel couvert, puis nuageux, hier, à Marseille-, 

Le thermomètre marquait ■ à 7 heures du matin, ' 
21° ; à 1 heure de l'après-midi, 20», et à 7 heures 
du soir, 230 8. Minimum, 18« 3 ; maximum, 290 3. 
Aux mêmes heures; le baromètro indiquait les 
pressions do 762 "/» 5 ; 702 "/■ /, et 762 "/" 2. 
Un vent assez fort de Nord-est, faible de Nord-
Est, puis falblo de Sud-Est, a régné toute la 
journée. 

Le Journal Officiel publie un décret auto* 
risant le département des Bouches-du-Rhône 
à emprunter deux millions a 6.85 %. 

Chemine do for P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 12 et 13 septembre : 

Marseillo-Arcnc, ir? catégorie, de 5-4.835 à 55.178. ' 
Marsellle-Salnt-Charles, direction de Vintimille, 

fo catégorie, de A-103.097 a A-103.114. — Autres 
destinations, lr<, catégorie, de 114.871 à 114.920. 

Marseille-Prado, marchandises de quais iro ca-
tégorie, de 57.934 à 5S.0W. 

Miarseillo-Prado-Vieux-Port, l'« catégorie, de 10 519 
& 16.570. i 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
mUles nombreuses, assistées en vertu de la Jol 
du 14 Juillet 1913, sont informées que l'allocation 
du mois do septembre sera payée demain, de 
9 h. à midi et de 2 h. à 4 h., rue Caisserie 54, 
pour les assistées des 1er, 2°, Sa et 4e cantons, 
et après-demain pour celles des 5». 6», 7o et 8o cantons. 

Halles du Peuple. — Aujourd'hui et Jours sui-
vants, vente de pommes de ten* blanches et jau-
nes à 1 fr. 60 les cinq kilos. Un service de livrai-
sons à domicile fonctionne régulièrement. 

A l'audience des vacations. — Dn certain Spe-
ranza Tant exerçait depuis quelque temps sa 
profession de pickpocket au détriment des fidèlei 
de l'église des Réformés. Sacs à main, réticules, 
portemonnaies était l'effet do razzias de la part 
du dit Tanl qui, un beau jour, fut pris la main... 
dans le sac. 

Speranza Tanl était traduit h l'audience correc-
tionnelle d'hier ; la Tribunal lui a infligé huit 
mois de prison. 

La chaleur déprime 1 t 
Le Kola-Sport stimule •) 

Le maire do Marseille fait appel : 1* Aux ou-
vriers balanciers-romainicrs ou ajusteurs aptes a 
réparer les instruments de pesage; 2* Aux hommes 
de peine pour approprier les dits appareils. 

Les Inscriptions sont reçues à la Mairie (régie 
du pesage, 6, rue des Olives, au 3*). 

L'importation des marchandises britanniques. — 
M. le ministre du Commerce vient de communi-
quer a la Çhambre de Commerce de Marseille 
l'arrangement Intervenu, le 24 août dernier, entre 
les gouvernements français et anglais pour régler 
le régime do l'importation en France des mar-
chandises d'origine britannique et en provenance-
du lloyaumo-Uni autres que celles qui figurent 
dans la liste des dérogations générales ; la Cham-
bre a également reçu le modèle des déclarations 
à établir par les importateurs de ces diverses 
marchandises. Ces déclarations devant Otre rem-
plies dans le plus bref délai (la date fixée par 
le ministre étant le 15 septembre) les importateurs ■ 
sont invités à en prendre, dès que possible, con-
naissance, ainsi quo de la nomenclature des mar- ^" 
chandlses pouvant être importées, aux bureaux 
du secrétariat de la Chambre de Commerce. Palais 
de la Bourse. _^ 

0ambrlclago3. — Par effraction, pendant la nuit, 
des malandrins ont pénétré dans l'atelier de chaus-
sures de M. Sasso, rue des Trolze-Escalicrs et s'y 
sont emparés de 2.000 'francs do marchandises. 

. vw La mCmc nuit, les ateliers de réparations 
do camions de M. Reynaud, boulevard nrlançon, 
recevaient la visite de malfaiteurs qui s'y empa-
raient do 400 francs d'outils. 

vw Par escalade, la même nuit, des inconnus 
pénétraient flans l'cntrepOt de M. Eosc, rue Jac-
quand. 2. Le lendemain, on constatait la dispari-
tion do dix bidons de 50 litres d'essence et un de 
25 litres, le tout d'une valeur do 715 francs. 
vu Hier matin, M. Dedleu, charcutier, trouvait 

son entrepôt, rue Relnard, 03, ouvert. La porte 
avait été fracturée. Il constata la disparition de 
quinze cents kilos do saucisson, d'une valeur 
totale do 12.000 francs. 

Petite chronique — Le Syndicat des capitaine? 
au cabotage se réunira aujourd'hui, à 4 heures, 
rue Suffren, 10. Questions urgentes. jj[ 
tu Toutes les corporations maritimes sont in. 

vttées a so rendre, aujourd'hui, à 5 h. 30, rue des 
Dominicaines. 50. salle des Syndicats patronaux. 
Présence indispensable. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Avis aux producteurs'. — En 

conformité du décret du 4 septembre courant et 
des instructions préfectorales tous producteurs, pro-
priétaires, dépositaires ou détenteurs, à quelque u-
tre que ce soit, à la date du 15 septembre 1917 
d'une quantité dépassant 1.000 kilos de graines et 
fruits oléagineux, de graisse et huile végétale et 
animale (pure ou mélangée), d'acides gras, d'eaux 
glycérineuses et glycérines et de savons et bougies 
est tenu de faire avant le 1" octobre, une décora-
tion sur les formes de laquelle ils auront à de-
mander aux liureaux de l'octroi, les renseigne-
ments nécessaires. Les non déclarants et les au-
teurs de fausses déclarations s'exposeraient à des 
poursuites. 

AIX. — Citation. — Le colonel commandant \ 
1 infanterie de la division cite à l'ordre da la 1 
brigade Silvestre Auguste, sous-lieutenant au 415' 
d infanterie : « Officier actif et dévoué, ayant une 
très haute idée de son devoir, ' aimé de ses hom-
mes, obtient d'eux le plus grand effort. A pris 
part a/ux combats de ... et des ... en 1916 et 1917 
et aux affaires du 20 juillet et août 1917. A fait 
pre-uvè en toutes circonstances des plus belles 
qualités île bravoure et do sang-froid. » 

Nos compliments a notre Jeune concitoyen, qtu| 
est de la classe 1916 et dont le père est sous les 
drapeaux, appartenant ù la classa 1SS9. 

Bâtiment,. _ Toutes les Corporations du fiatf. 
ment sont avisées que le camarade Chauvin, secré-
taire de la Fédération du bâtiment donnera une 
conférence sur les bordereaux de salaires, ce soir 
a 7 heures au cinéma de la place de Lenche. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, à 6 h 30 
au siège social -.Poèmes de guerre, lus par M TuL 
les Gérard. '' . -, 

Club nautique de la Pointe-Rouge. — A^emblée t L 
générale annuella, dimanche prochain, à 5" heures 
au siège. ,ieurt5' 

Syndical des Mttavx. - Les membres du Con-
seil et la Commission de contrôle sont m-ié* AS». 
sifter a la réunion qui aura lieu co soif à 9 hea. 
res. Bourse du Travail. Compte rendu du délégua 
au Congres des constructions navales. ^ 

I 
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LA VACGfNATIOM DES ECOLIERS 
Le maire de Marseille rappelle que les en-

fants ne peuvent être admis dans les écoles 
publiques ou privées (écoles primaires, ly-
cées et écoles pour l'enseignement secon-
daire, écoles maternelles) sans un certificat 
médical attestant qu'ils ont été vaccinés avec 
succès, et, s'ils-ont plus de 11 ans, qu'ils ont 
été revaccinés. 

Au bureau municipal d'hygiène, 6, rue 
Briffaut (à l'extrémité de la rue de l'Olivier) 
un médecin vaccine gratuitement tous les 
Jours, non îérié3, de 10 h. à midi et de 2 h. 
a 4 heures. 

Pour éviter l'encombrement, le retard dans 
la. vaccination et, par suite dans l'admission 
aux écoles, les parents feront bien de faire, 
dès maintenant, vacciner ou revacciner leurs 
enfants. Huit Jours après chaque séance pu-
blique de vaccination, les parents devront 
ramener leurs enfants vaccines devant le mé-
decin vaccinateur. Après constatation du ré-
sultat de la vaccination, ils recevront un cer-
tificat. 

Les écoliers vaccinés par le médecin de 
leur famille doivent échanger le certificat de 
ce médecin contre un certificat officiel déli-
vré, dès maintenant, par le bureau d'hy-
giène, 6, rue Briffaut. Le certificat du méde-
cin de famlUe ou de la sage-femme doit at-
tester le succès de la .vaccination, de la re-
vaccination ou l'insuccès des trois tentatives 
faites à huit jours d'intervalle au moins. 
(Décret du 27 juillet 1903, art. 9). Ce certi-
ficat peut être envoyé par la'poste au bu-
reau d'hygiène, dans une lettre contenant un 
timbre pour la réponse ; le certificat officiel 

■ sera aussitôt mis à la poste par le bureau 
d'hygiène. 

Les parents qui ont besoin défaire certi-
fier à nouveau la vaccination ou la revacci-
nation de leurs enfants pour les faire ad-
mettre dans une autre école que celle fré-
quentée durant la précédente année scolaire, 
doivent demander, dès maintenant, ce certi-
ficat, 6, rue Briffaut, aU bureau d'hygiène, 
où sont inscrites toutes les opérations vacci-
nales faites par le service municipal, ou at-
testées en un certificat médical déposé au 
bureau d'hygiène. 

LE TORPILLAGE SI (( G0L0-I1 )) 
Les rescapés à Toulon 

Toulon, 11 Septembre. 
.Voici les noms des valeureux « cols bleus » 

rescapés du Golo-U, qui sont arrivés, hier, 
au V« dépôt : 

Lastennet ïves, premier-maître de manœuvre : 
Py Charles, Menez Eugène, seconds-maîtres four-
riers; Calvez Corentln, second-maître canonnler; 
Le' Flom Yves, second-maître timonier; Jouan 
Jean, quartier-maître Infirmier; Macé Pierre et 
Philippe Louis, quartiers-maîtres fusiliers; Caries 
Paul, quartier-maître timonier; Mouries Henri, 
quartier-inaltre armurier; Nevot Pierre, quartier-
maître do timonerie; Le Guillon Joseph, quartler-

■ maître canonnler; Bideau Maurice, Marboutin 
Pierre, Queller Pierre. Bianchi Fabien, Dragon! 
Philippe, Guidoni Mathieu, Lepidi Jules, Massimi 
Thomas. Martinucci Jean, Marchent Joseph, Mar-
caccl Ferdinand, Ortani Laurent. Escoffler Albert, 
Catalan Léon, Lazzeri Pierre, Brun Auguste, Sl-
mlan François, Franqul Ange. Pomonti Armand, 
Gardanue Paul, Bossero Benjamin, Bernard Jules, 
Assante Vincent. Alisiardl Louis, Trogani Pareuls, 
Cottin Georges, Prévost Etienne, matelot* sans 
epéclaUté; Brisson François, Palenc Albert, Ca-
therine Paul, Portais Georges, matelots T. S. F. ; 
VIcolo Alphonse. VUlacèque Jean, Mourges Paul, 
Eoghi Jacques, Planche Louis, Gelin Joseph, Letty 
Emile, Ledren Pierre, matelots chauffeurs; Bar-
bleri Antoine. Schettini Biaise, Blanchard Alfred, 
Bollot Etienne, Groult Louis, Prat Jean, matelots 
canonnlers; Constant Armand, Jeanne Georges, ma-
telots boulangers-coqs; Josuan Lucien, matelot-
fourrier; Slzarols Louis, matelot mécanicien; Rou-
bin Paul, matelot fusilier; Fougue Arthur, mate-
lot timonier; Padovani Dominique, matelot-ga-
bier; Galrando Michel, Evanno Jean, matelots 
cuisiniers; Le Lolfe.net Marcel, Halzaud Raphaël, 
matelots maîtres d'hôtel; Le Gall Joseph, matelot 
charpentier; Vedy Jean, Blcurec Henri, matelots 
fusiliers. 

Un congé va leur être accordé pour se 
rendre dans leurs foyers. — R. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

I LÀ GUERRE 
EGIA3L 

PARTI SOCIALISTE (S. F. 1.0.) 
La réunion de la Commission executive 

de la Fédération des B.-d.-Rh. 
On nous communique le procès-verbal sui-

vant de la réunion de la Commission exécu-
tive de la Fédération socialiste (S. F. I. O.) 
des Bouohes-du-RhÔne : 

La Commission executive do la Fédération so-
cialiste des Bouches-du-RhOne a tenu le dimanche 
B septembre courant, k 9 heures du matin, au siège 
19 a, ruo Saint-Bazile, une importante réunion. 
Les différentes sections du département y étaient 
représentées. 

Les délégués, d'un commun accord, ont fixé la 
date et le lieu du prochain Congrès fédéral extra-
ordinaire. Ce Congrès, d'une extrême importance, 
aura lieu le 23 septembre courant à, Mtramas. Il 
sera appelé il se prononcer sur les questions por-
tées l'ordre du jour du Congrès national extra-
ordinaire qui doit se tenir les 7, 8 et 9 octobre pro-
chain i Bordeaux; les sections recevront inces-
samment, par circulaire, la nomenclature de ces 
questions. 

Fidèle exécutrice des décisions des Congrès anté-
rieurs de la Fédération des Bouchs-du-RhOne, la 
Commission executive proteste énergiquement con-
tre» toute participation ministérielle actuelle ou 
éventuelle. 

IN cul lignes censurées) 

Diverses questions d'ordre administratif ont en 
outre été solutionnées. 

Enfin, appelée à statuer sur une demande de 
contrôle lormuléc, depuis plusieurs mois, a ren-
contre d'un membre du parti, la Commission exé-
cutivé a décidé1, à l'unanimité, l'exclusion de ce 
membre, attendu gue la procédure régulière rela-
tive à cette demande a été strictement observée, 
mais que lo citoyen visé a jugé prudent de ne 
pas se présenter devant la Commission arbitrale. 

I/ordre du jour épuisé la séance a été levée à 
l«Sicure de l'après-mtdl. — Pour la Commission 
exécHtilve et par ordre, le secrétaire-adjoint i 
E. Georgez. 

Marseille et la Guerre 
Mort an champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés . pour la défense de. la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Félix Perato, soldat, soldat au 115e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 15 juillet 1917, 
à l'âge de 26 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affiiction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La déclaration obligatoire des graines 
oléagineuses et corps gras 

U est rappelé qu'aux termes du décret du 4 sep-
tembre 1917, tout producteur, propriétaire, déposi-
taire ou détenteur à quelque titre que ce soit, à la 
date du 15 septembre 1917, d'une quantité des ob-
jets et matières suivantes i graines et fruits oléa-
gineux, toute nature, graisses et huiles végétales 
ou animales, pures ou mélangées, acides gras, 
eaux glycérineuses, et glycérine, savons et bougies, 
dépassant mille kuos est tenu do faire avant la 
date du I" octobre /s/7, uns déclaration compre-
nant l'état do ces objets et matières à la date du 
/5 septembre ù minuit. 

Cette déclaration est datée et signée, eue est 
laite en double exemplaire, et doit être adressée 
par la poste sous pli recommandé à M. le minis-
tre du Commerce (service technique), 107, rue do 
Grenelle, Paris. 

Tout, défaut de déclaration ou toute fausse dé-
claration expose le délinquant a une amende de 
50 fr. à 1.000 francs. 

La répartition du charbon 
A la suite de- la réunion des petits Industriels, 

une délégation a été reçue par M. le président de 
la Chambre de Commerce qui a été mis au cou-
rant de la situation pénible faite à la petite In-
dustrie. 

Après un ôchacge do vues, il a été décidé là 
création d'une organisation qui, sous le patronage 
de l'Union des Groupements ferait la répartition 
des charbons que la Chambre de Commerce met 
trait a la disposition de la petite industrie. 

Une réunion des présidents des syndicats affiliés 
t 1 Union aura lieu incessamment. 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

ilorfi renonce 
à former le Cal 

Le ministère qui paraissait constitué à 
dix heures du soir, ne l'est plus 

à une heure du matin 
Paris, 12 Septembre, 12 h. 15. 

M. Painlevé a continué, cet après-midi, 
ses démarches en vue de la formation du 
nouveau Cabinet. Il a reçu notamment MM. 
Albert Thomas et René Renoult, représen-
tant le premier, le groupe socialiste, le se-
cond, le parti radical-socialiste, ainsi que 
les diverses personnalités politiques dont 
il voulait s'assurer le concours. 

A huit heures et demie, une première ré-
partition des portefeuilles était" donnée of-
ficieusement. M. Painlevé se rendait à l'Ely-
sée et soumettait au président de, la Répu-
blique la composition de son Cabinet. 
Le ministère tel Qu'il tieoait être 

Paris, 11 Septembre. 
A l'issue d'une réunion tenue par les col-

laborateurs éventuels, dont M. Painlevé 
s'est assuré le concours, on donnait,- à 

8 heures et dèmie du soir comme tout à 
fait probable la liste suivante : 
MM. PAINLEVE, présidence du Conseil et 

Guerre. 
Joseph THIERRY, Justice. (; 
RIBOT, Araires Etrangères. 
STEEG, Intérieur. 
CHAUMET,' Marine. 
Albert THOMAS, Armemenf. 
KLOTZ, Finances. 
René BESNARD, Colonies. 
Raoul PERET, Travaux Publics et re-

constitution nationale. 
VARENNE, Instruction Pïtblique* 
Daniel VINCENT, Travail. / 
CLEMENTEL, Commerce. 
Jean DUPUY, Agriculture. 
LOUCHEUR, Ravitaillement. 
FRANKLIN-BOUILLON, Propagande. 

Ministres d'Etat : MM. Barthou, Bour-
geois, René Renoult, Doumer. 

Première réunion 
Paris, 12 Septembre, 12 h. 30. 

A dix heures, M. Painlevé réunissait ses 
collaborateurs au ministère de la Guerre. 
Arrivaient successivement MM. Jean Du-
puy, Varenne,, Thierry, Daniel Vincent, 
Clémentel, Doumer, Chaumet, Kiotz, Raoul 
Péret, Léon Bourgeois, Steeg, Loucheur, 
Albert Thomas, René Besnard, Ribot et 
Barthou. A minuit, la réunion n'était pas 
encore terminée. 

Les socialistes se retirent 
Paris, 12 Septembre, 1 h. 45. 

A onze heures, alors que la délibération 
se poursuivait entre les nouveaux minis-
tres, MM. Albert Thomas et Varenne; re-
présentants, du groupé-socialiste, ont quitté 
la salle de la réunion. Interrogés par les 
journalistes sur les motifs de leur départ, 
ils ont'répondu : « Ce n'est rien qu'un léger 
dissentiment, qui sera sans doute dissipé 
an une demi-heure ». 

Paris, 12 Septembre, 1 h. 55 matin. 
A minuit 25, MM. Albert Thomas et Va-

renne sont revenus au minist&re de la 
Guerre et ont pris part, à nouveau, à la 
conférence tenue entre les collaborateurs 
de M. Painlevé. 

D'après des renseignements de source au-
torisée, leur absence d'une heure aurait été 
motivée par la nécessité où ils se trouvaient 
de consulter MM. Renaudel, Hubert-Rou-
ger, Veber et Moutet, délégués permanents 
du groupe socialiste unifié, chargés d'avi-
ser à la solution que comporte la crise. Un 
quart d'heure après MM. Thomas et Va-
renne quittaient à nouveau le cabinet du 
ministre de la Guerre; en déclarant aux re-
présentants de la presse : « Nous nous re-
tirons définitivement. La raison de notre 
départ est la composition générale du mi-
nistère. » 

Les autres collaborateurs éventuels de" 
M. Painlevé ont continué à délibérer sous 
sa présidence. 

A une heure moins un quart, M. Painlevé 
a reçu les journalistes parlementaires et 
leur a fait la déclaration 'suivante : 

« J'avais reçu mission du président de la 
République de former un Cabinet d'Union 
Nationale, qui devait comprendre des -élé-
ments appartenant à tous les partis. A la 
suite d'incidents ultimes, Punion que je 
croyais avoir faite, ne s'est nas trouvée 
réalisée. Dans ces conditions, je me rends 
auprès, de M. le président de la République 
pour résigner le mandat qu'il m'a confié. » 

Bien ne ou plus 
Paris, 12 Septembre, 2 h. 15.. 

M. Painlevé, à une heure du matin, 
s'est rendu à l'Elysée pour annoncer au 
président de la République qu'il rési-
gnait le mandat qui lui avait été confié 
de former un nouveau Cabinet, n'ayant 
pu aboutir à constituer un ministère 
d'union nationale.. 

LÀ BATAILLE DES FLANDRES 

nglaises enlèvent 
400 mètres de tranché 

LA CRISE RUSSE 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 
Rien à signaler en dehors d'une 

assez grande activité d'artillerie en 
Belgique, dans le secteur du plateau 
des Casemates et sur les deux rives 
de la Meuse. 

Dans la journée du 10 septembre, 

trois avions allemands ont été abat-
tus à la suite de combats avec nos 
pilotes. 

Un quatrième appareil ennemi a 
été détruit par le tir d© nos canons 
spéciaux. 

eeompeiise des Brave 
PROMOTIONS 

Paris, 11 Septembre. 
Sont promus à titre temporaire pour la du-

rée de la campagne : 
Général de brigade. — Le colonel d'Infanterie 

de réserve breveté Messimy Adolphe ; le colonel 
d'Infanterie breveté Tabouis Georges ; le colonel 
de cavalerie breveté Rampont Camule. 

Le Taux de blutage de la Farine 
Encore dieux meuniers acquittés 

Troyes, 11 Septembre. 
Le Tribunal correctionnel de Troyes a pro-

noncé l'acquittement, sans amende ni dé-
pens de deux meuniers, M. Aubois-Boutte-
villain, de Sainte-MaUre et Henri, de Payns, 
qui étaient poursuivis pour avoir livré de la 
farine blutée au-dessous de 85 pour cent. 

Le jugement, dans ses attendus, dit que 
le ministre du Ravitaillement n'avait aucun 
mandat des législateurs pour modifier la 
loi du 23 juillet 1916 fixant le taux du blu-
tage à 80 pour cent, et que le taux de S5 pour 
cent imposé par le décret du 3 mai 1917, sup-
pose l'adjonction de son, ce qui est réprimé 
par la loi plus ancienne. 

■•■L'Affaire Marguliès 
Nice, 11 Septembre. 

Le juge d'instruction de Nice a lancé des 
commissions rogatotres à Paris. 

ÇVVVVVVVVVVVVWi/VVVVVVA'VVVVVVVVVWV^ 

Trois appareils allemands ont été 
abattus hier en combats aériens et sept 
contraints d'atterrir, désemparés. Deux 
d'entre eux ont été abattus et un troi-
sième contraint d'atterrir par le même 
pilote. Celui-ci est descendu, à un cer-
tain moment, à moins de cinquante 
pieds du sol et a incendié l'appareil qu'il 
avait abattu. Il a ensuite regagné nos 
lignes en continuant à voler à cinquante 
pieds, bien qu'il se trouvât attaqué par 
trois avions ennemis. Trois de nos ap-
pareils ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 11 Septembre. 
Dans les quarante-huit heur se écou-

lées, en représailles du bombardement 
de notre zone arrière, nos batteries ont 
effectué de nombreux tirs, tant de jour 
que de nuit, sur les cantonnements,-dé-
pôts et gares ennemis. Elles ont, de 
plus, procédé à la destruction et à la 
neutralisation de plusieurs batteries. 
Notre artillerie de tranchée a pris rapi-
dement le dessus dans une lutte enga-
gée devant Dixmude. 

Une patrouille ennemie a été disper-
sée par une des nôtres. 

Notre aviation a effectué ces deux 
jours soixante-quinze vols, pris de nom-
breuses photographies, effectué des re-
connaissances et livré plusieurs com-
bats. De plus, ce matin,, un avion en-
nemi a été abattu dans nos lignes. Un 
deuxième avion a été abattu dans les 
lignes ennemies vers Schorbakkse. 

11 Septembre, 21 heures. 
L'opération de détail effectuée vers 

Villeret et signalée ce matin, a permis 
aux troupes du Northumberland, qui 
l'ont exécutée, d'ajouter à leurs gains, 
dans la direction du Sud, environ qua-
tre cents mètres de tranchées alleman-
des. Elles ont, en outre, fait un certain 
nombre de prisonniers et n'ont eu que 
des pertes légères. 

Une attaqué lancée ce matin en for-
mations serrées sur nos nouvelles po-
sitions, a. été repoussée par nos feux. 
Deux attaques décianchées un peu plus 
tard dans la direction du Sud 'contre 
notre flanc droit ont également échoué. 
Nous organisons, à l'heure actuelle, le 
terrain conquis. 

Contination de l'activité des deux ar-
tilleries dans le secteur d'Ypres. L'artil-
lerie allemande s'est montrée particuliè-
rement active au cours do la journée 
au* secteur d'Ypres et dans le secteur de 
Nieuport. 

Les opérations aériennes ont continué 
à être gênées par les nuages et une 
brume épaisse. Nos observateurs d'ar-
tillerie en aéroplanes eï en ballons n'en 
ont pas moins poursuivi leur travail. 
Nos pilotes ont jeté des bombes aujour-
d'hui sur deux terrains d'aviation de la 
région de Cambrai et des cantonne-
ments de repos à l'Ouest. Dans la nuit 
du 10 au 11, ils ont bombardé un aéro-
drome et des projecteurs près die Cour-
trai. 

Gommuniqué officiel 
Paris, 11 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 10 sep-
tembre 

Les troupes françaises1 et russes ont accen-
tué leur progrès dans la région au nord-ouest 
du lac Naiik, et ont occupé Grabovlca, Pré-
mi3t! et les hauteurs qui bordent la Cerava 
entre ces deux villages. 

Au cours de leurs opérations de la journée 
d'hier et d'aujourd'hui, elles ont fait plus de 
cent cinquante prisonniers dont quatre, offi-
ciers et capturé trois canons, trois mitrailleu-
ses et un matériel d'ambulance. 

Sur lo reste du front, actions habituelles 
d'artillerie. 

L'aviation britannique a bombardé avec 
succès les camps ennemis de la région de 
Rupel. -^r^-r 

Les Agissements de !a Suède 
en faveur de l'Allemagne 

Déclaration du ministre 
des Affaires Etrangères argentin 

Buenos-Ayres, 11 Septembre. 
Interviewé dans la soirée par un représen-

tant de l'agence Havas, le ministre des Affai-
res Etrangères a déclaré et affirmé, de la 
façon la plus formelle, qu'il n'avait jamais 
promis que les navires argentins ne seraient 
pas autorisés à aller au delà de Las Palmas. 

Le ministre a déclaré qu'il avait agi de 
bonne foi, avec sincérité et fermeté, dans la 
question argentine-allemande. Tous les docu-
ments concernant cette, question ont été pu-
bliés et il n'en existe aucun en réserve. Le 
ministre a ajouté qu'il n'avait jamais existé 
de pacte entre l'Argentine et l'Allemagne, soit 
écrit, soit verbal, au sujet de la limitation 
de la navigation des navires argentins, et il 
a fait remarquer que la meilleure preuve de 
l'inexactitude de cette prétendue affirmation 
de la dépèche de Luxburg, du 19 m'ai, c'est 
que, après cette date; de nombreux navires 
argentins sont partis peur la zone de guerre. 

En terminant, le ministre a dit qu'il ne 
.pouvait pas encore juger l'acte des ministres 
d'Allemagne et de Suède, car, à 8 heures, ce 
soir, il ignore encore, officiellement les ré-
vélations du gouvernement de Washington. 
Il a donné à l'ambassade de la République 
argentine, à Washington, l'ordre d'expédier, 
par une autre voie, les dépêches officielles 
que l'on suppose avoir été mystérieusement 
soustraites. 

La réponse suédoise 
Londres, 11 Septembre. 

Les journaux publient une dépêche de Co-
penhague donnant le texte de la réponse 
suédoise comme suit : 

« Le ministère des Affaires Etrangères sué-
dois n'a reçu aucun rapport au sujet de la 
transmission de télégrammes mentionnée 
dans les déclarations du gouvernement des 
Etat-Unis, et, pour cette raison, le gouverne-
ment suédois ne peut pas prendre d'atti-
tude sur les questions qui pourraient être 
soulevées par ces déclarations. 

« 11 est cependant exact de dire qu'aus-
sitôt après le début de la guerre, le minis-
tère des Affaires Etrangères suédois a fait 
savoir qu'il devait transmettre un télé-
gramme allemand concernant la population 
civile de Kiao-Tchéou. Des déclarations fu-
rent faites aux représentants de chacun des 
groupes belligérants, sans qu'il fut question 
que la Suède représente les intérêts de n'im-
porte quelle puissance, ce qui aurait cons-
titue une tâche dont un des résultats eût été 
la transmission des lettres et des dépêches. 

« Pour ce qui concerne les Etats-Unis, en 
particulier, le ministre des Etats-Unis à 
Stockholm a, dans certains casj demandé et 
obtenu l'autorisation do transmettre des let-
tres et des télégrammes venant de la Tur-
quie ou y allant, ceci, à un moment où la 
Turquie n'était pas en état de guerre avec 
l'Amérique et où la Suède n'avait pas en-
core accepté la protection des intérêts amé-
ricains. » 

L'excitation à Buenos-Ayres 
Buenos-Ayros, 11 Septembre. 

L'excitation de la presse augmente. Cer-
tains journaux qualifient le comte Luxburji 

d'assassin et demandent qu'au lieu de lui don-
ner ses passeports on le remette aux tribu-
naux. 

——*s\s\s\s\—— 

Sur le Front russe 
Pétrograde, 11 Septembre.-

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Le long du 
golfe de Riga^ nos avant-gardes se sont 
avancées sur la ligne Melupa-Loja-
Pausk sans rencontrer de résistance sé-
rieuse. Entre la chaussée de Pskofî et 
la Dwina, il y a eu des combats d'avant-
gardes qui se sont terminés favorable-
ment pour nos armés. 

Sur le reste du front, fusillade et ca-
nonnade. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la 'ré-
gion de la ville de Radon, l'ennemi a 
lancé contre nos positions une attaque 
qui a été repoussée. 

Dans la région, à l'ouest dé Kimpo-
lung, nos troupes se sont emparées des 
hauteurs près du village de Striptura. 

Au nord-ouest de Slonica l'ennemi a 
été repoussé par nos feux. 

(Texte inccrmplet) 

L'élan de l'offensive allemande a diminué 
Paris, 11 Septembre. 

Du Bureau d'information militaire russe : 
*La Rousskaia Vvlia, dans son aperçu mi-

litaire, constate que l'élan offensif des Alle-
mands a diminué après le 22 août, quand 
leurs troupes d'avant-garde atteignirent les 
bords de l'Aa livonienne, dans sa région 
inférieure et la ligne Hinzenberg-Lemburg-
Kastran, cependant jusqu'à présent les 
massés d'infanterie ont gardé le contact. Ce-
pendant les Allemands se couvrent par des 
détachements de cavalerie opérant contre 
les troupes russes occupent les positions 
d'arrière-garde. 

On ne peut pas préciser ce qu'a fait le 
gros de l'armée allemande pendant 'ces trois 
ou quatre dernières journées. Il est est évi-
dent qu'elle n'est pas prête à continuer im-
médiatement l'opération offensive, car le 
temps manque pour organiser ses arrières 
et couvrir les communications avec la rive 
gauche de la Dvina. 

Les ponts détruits à Riga, ne sont pas 
encore reconstruits par les pontonniers alle-
mands. Les communications de Riga et de 
la région de Mitau s'effectuent à l'aide du 
matériel flottant. 

déclaré la Guerre 
rifltîiïM 

Londres, 11 Septembre. 
L'agence Reuter apprend que la Chine 

a déclaré la guerre à î'Autriche-Hongrie. 

L'tFFAIBfiljliBOMÏTBDBGE» 
A l'instruction 

Paris, 11 Septembre. 
Le capitaine Bouchardon, rapporteur près 

le troisième Conseil de guerre, a entendu 
dans la matinée d'aujourd'hui, trois témoins 
dans l'affaire Duval, Marion et consorts. 
Date l'après-midi, il a interrogé l'inculpé 
Joucla. 

M0 Paul Morel, avocat de Mme Clairo Al-
mereyda, après avoir visité à Fresnesja cel-
lule dans laquelle est mort Almsreyda, a 
demandé à M. Drioux, juge d'instruction, 
de faire préciser, par certains témoins, quel-
ques détails qu'il a indiqués. 11 a annoncé, 
en cutre. qu'il remettrait au magistrat une 
nouvelle note. 

Le coup d'Etat de Kornl! 
et le Gouvernement 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Le Comité central du Soviet et le Comité 

des paysans ont adressé un appel à l'armée, 
aux cheminots et aux télégraphistes, leur de-
mandant • dé ne pas' exécuter les ordres du 
général Korniloff, mais seulement ceux du 
gouvernement et du Soviet. 

M. Kerensky a adressé un appel dans le 
même sens aux cheminots. 

Lé 4a régiment de cosaques, en garnison à 
Pétrograde, a protesté de sa fidélité au gou-
vernement. L'union des invalides de guerre 
a fait de même. ■ 

Le Soviet de Cronstadt a déclaré se ran-
ger aux côtés du gouvernement. 

Le gouvernement a supprimé le poste de 
commandant de la région militaire de Pé-
trograde. Le général Vassilkovsky, qui en 
était chargé, a été mis à la disposition du 
gouvernement. Son adjoint, le capitaine Koz. 
mine, est nommé commandant de la Place. 

Les ambassadeurs d'Angleterre, de France, 
d'Italie et d'Amérique ont rendu visite au 
ministre des Affaires Etrangères. 

Korniloff avait préparé son mouvement 
contre le gouvernement 

Pétrograde, 11 Septembre. 
h'Ivestia rapporte que ces jours derniers, 

le général Korniloff, dans le but d'assurer 
le succès de son entreprise, a dégagé pro-
gressivement Pétrograde des troupes révo-
lutionnaires fidèles et les a remplacées par la 
cavalerie et des cosaques sur lesquels il 
croyait pouvoir compter. 

Ses mesures ont été motivées par des consi-
dérations stratégiques, mais, à l'heure ac-
tuelle, les unités révolutionnaires de la gar-
nison de Pétrograde sont encore considéra-
bles. Il règne d ailleurs dans les casernes un 
calme complet. 

h'isveslia signale également la concentra, 
tion de troupes de cavalerie importantes en-
tre Pskoff et Dno. Les journaux assurent que 
ces troupes ignorent la véritable raison de 
leur mouvement et croient marcher pour ré-
primer une nouvelle tentative des maximalis-
tes. Le général Loukowsky, chef d'état-major 
du générabssime, considéré comme l'âme du 
mouvement, a adressé à M. Kerensky un 
télégramme dans lequel il dit que si le gou-
vernement n'accepte pas les exigences du 
général Kornilofï, une situation des plus 
graves peut s'ensuivre. 

Suivant VIsvestia, le général Korniloff tenta 
de s'attacher le général Verkhovsk, gouver-
neur de Moscou, qui refusa. Le général Kor-
niloff ayant voulu le retenir au quartier gé-
néral, le général Verkovsky menaça de faire 
arrêter toutes les communications par che-
min de fer et par voie de terre entre Moscou 
et le quartier général. 

L'Allemagne connaissait la sommation 
de Korniloff 

Genève, 11 Septembre. 
Les journaux allemands sont décidément 

bien informés sur la Russie. Avant même que 
l'ultimatum de Korniloff fut connu, la Ga-
zette de Voss annonçait à ses lecteurs que le 
général cherchait à renverser M. Kerensky et 
qu'il était aidé par les ministre Nekrassof et 
Swatikof. ** 

La situation politique à Pétrogra9e 
Pétrograde, 10 Septembre, 

La nouvelle de l'ultimatum de Korniloff 
transpira hier soir seulement, assez tardi-
vement. Elle produisit dans les milieux poli-
tiques et journalistiques une sensation énorip* 
qui dans la matinée gagna toute la popula-
tion par la publication des éditions spéciales 
des journaux. Ceux-ci ne paraissant habi-
tuellement pas le lundi, composèrent avec un 
personnel de fortune leur numéro sur une 
feuille plus ou moins complète, enregistrant 
au milieu de tous les détails déjà connus, 
les bruits les plus contradictoires dont il est 
difficile de tirer une impression exacte. 

Le Conseil des ministres a siégé hier soir 
et une grande partie de la nuit. Les journaux 
croient que le directoire projeté serait com-
posé de MM. Kerensky, Nekrassof, Savinkof, 
Skobelef, Terestehenko. Cependant, on indi-
que encore M. Vinkef comme gouverneur de 
Pétrograde en remplacement du général Vas-
silkovsky, qui a donné hier sa démission en 
demandant à quitter la Russie. 

Le remaniement ministériel se poursuivra 
cet après-midi. Dès à présent, on CToit que des 
pouvoirs illimités seront accordés à M. Ke-
rensky. Les ministres n'entrant. pas dans la 
composition du directoire seraient seulement 
chargés de l'expédition des affaires de leur 
département. 

Le Soviet réclamerait une plus large repré-
sentation du parti socialiste. Le Comité exé-
cutif du Soviet a tenu une séance dans la 
soirée pour traiter de la situation, une propo-
sition demandant l'arrestation du Comité pro-
visoire de la Douma, soumis à l'assemblée, 
fut accueillie par des applaudissements. 

Ce que disent les journaux allemands 
Bâle, 11 Septembre. 

Les journaux allemands consacrent de 
longs copimenitaires aux conflits du général 
Korniloff et de M. Kerensky, dont ils espè-
rent visiblement une aggravation des diffi-
cultés mtérieures de la Russie, mais ils 
avouent qu'il est pour le moment impossi-
ble de prévoir le cours que prendront les 
événements. 

LA wSilTflCIHOlM 
Le programme est encore incertain 

Stockholm, 11 Septembre. 
Les délégués du Soviet, venant de Londres, 

sont arrivés à Stockholm. Le Comité hol-
lando-scandinave profitera de leur présence 
pour prendre une décision définitive au sujet 
de la Conférence socialiste. Une réunion gé-
nérale de ces délégués aura lieu probable 
ment mercredi. Au cours de la réunion sera 
votée une résolution qui sera communiquée 
à tous les partis socialistes adhérents à l'In-
ternationale. 

Le programme de cette Conférence est en-
core incertain en raison de la position du 
Soviet qui a bien changé depuis le départ 
des délégùés de Pétrograde, en raison aussi 
de ce que les gouvernements alliés se mon-
trent peu disposés à accorder les passeports 
et qu'enfin les socialistes des empires cen-
traux ont décidé dernièrement à Vienne de 
refuser toutes discussions 6ur les respon-
sabilités de la guerre. 
La Conférence ne peut siéger en Suède 

New-York, 11 Septembre. 
M. Gompers, président de la Confédération 

du Travail américaine, a fait la déclaration 
suivante : 

SI le refus que j'ai fait de laisser les délégués 
socialistes américains aller à la soi-disant Confé-
rence de Stockholm avait besoin d'être justifié, 
il le serait par lo scandale qui vient d'éclater à 
Uuenos-Ayres et qui met la Suéde en fâcheuse pos-
ture. En dehors do la question de principe de sa-
voir si c'était opportun qu'il y,.eut il cette époque 
une Conférence de paix, j'ai toujours, soutenu 
qu'aucune Conférence ne pouvait avoir lieu, à Stoc-
kholm excepté si on a l'Intention de réunir une 
Conférence soumise îi l'Influence du gouvernement 
allemand. Non. seulement l'atmosphère régnant 
actuellement à Stockholm mérite qu'on s'en méfie, 
mais la situation générale en Suéde démontre clair 
comme le jour que ce pays ne saurait en aucun 
cas étro lo siège d'une Conférence do la paix. 

M. Gompers a ajouté que les révélations do M. 
Lanstng ne l'avalent nullement surnrls et il laisse' 
entendre que lorsque M. Lanslng et lui décidèrent 
da s'opposer au départ des délégués socialistes 
pour Stockholm Ils savaient déjà, t quoi s'en tenir 
au sujet de la prétendue neutralité de la Suède. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 11 Septembre. 
Le commandement suprême lait le commua 

niquô ■officiel suivant ; 

Sur tout le front, il y a eu principale-
ment des actions d'artillerie à l'ouest 
du lac de Garde. 

Après une préparation intense d'ar-
tillerie, l'ennemi a attaqué nos postes 
avancés entre la vallée du Goncei et la 
lac de Ledro, et a réussi à pénétrer dans 
l'un d'eux. Il en a été de suite rejeté. 

Aux bouches du Timavo des déta* 
chements d'assaut qui, soutenus pan 
des vagues d'infanterie, marchaient con-
tre nos positions de l'extrême aile droite 
ont été arrêtés et mis en fuite, subis-
sant des pertes graves par nos tirs de 
barrage très efficaces. 

ALBANIE. — Le 10 septembre, nos 
détachements, coopérant avec les trou-
pes françaises dans le val DevolL ont 
conquis un retranchement ennemi sur 
le moyen Osun, sud-est de Berat, et 
ont capturé des prisonniers. 

La Enerre sons-marine 
Chaland et sous-marin 

Pafis, 11 Spetembrè. 
Alors qu'il fuyait devant le temps, pal! 

mer grosse, le 23 août dernier, dans la Mani 
che, le chaland à vapeur Garonne fut ca-
nonné par un sous-marin. Mettant aussitôt 
le cap sur l'ennemi, il ouvrit le feu à son 
tour et vit le sous-marin disparaître au sep-
tième coup de canon. 

I ■■■■ I i*l <î»l. ■fril HlÉtm MATI nTffHTfcwi«ff>, 

TUENT L'ANEMIE 

s e lervedbux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

k Mf Tailleur j gu
e
e 2$££%o 

MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BELIERS 

JUtWTPELLIER. SAINT.ETIENNE. GRENOPlti 

«fEMêfff DU JURY et H0SS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie.-
C est l'affirmation de tous ceux qui affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment 6ans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué' 
nt et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fall 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent nra 
ticien à : 
Avignon. 12 septembre, Grand-Hôtel. 
Orange, 13, hôtel de la Poste et Princes.-
Pertuis, 14, hôtel du Cours, de 2 h à 6 H. 
MARSEILLE, 15 et 16, hôtel des Négociants. 

cours Belsunce. 
Vuynos, 17, hôtel Dousselin, de 1 h à 6 h.; 

Gap, 18 et 19, hôtel des Négociants. 
Forcalquïer, 20, hôtel des Lices 
Wlanosqus, 21 septembre, hôtel Pascal-
Digne, 22, hôtel Boyer-Mistre. 
V£ynes, 23, hôtel Dousselin, de 1 h à 6 & 
Sisteron, U septembre, hôtel des Acacias.-

Brochure franco sur demande à M. J. G LA'* 
SER, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières pour déplacement de 
tous organes. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M- veuve Félix Perato et sa fille ; M. Pe-
rato Noël, dit Talin ; les familles Perato, 
Tondim, Prin-Derre Orezza. Coppolani, Bar-
sotti, Baronetto, Agnelo, Tagliafero font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. PERATO Félix, dit 
TALIN, soldat au 115° d'infanterie, mort au 
champ d'honneur le 15 juillet, à l'âge da 
26 ans, leur époux, père, fils, beau-fils, petit-
liLs. frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin et 
allié, et les prient d'assister à la messe de 
sortie de deuil qui aura lieu jeudi 13 du cou-
rant, à 10 heures, en l'église du Bon-Pasteur, 
boulevard National. 

AVIS DE DECES (Gignac) 

Mme veuve Joseph Guichard et sa famffls 
font part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Joseph 
GUiCHARD, adjoint au maire, leur époux, 
père, grand-père, frère et allié, décédé à 
l'âge de 58 ans. Les obsèques auront lieu 
a Gignac aujourd'hui mercredi, à 10 heures* 

AVIS DE DECES 

M. et M- Charles Bourreli, née Pascal : l/L 
Jean Bourreli, caporal-fourrier au 60e, sur le 
front, décoré de la Croix de guene ; MM. 
Maurice et Marcel Bourreli ; M™ veuve Pas-
cal ; M. Jean Dufour, ancien adjoint, et M" 
Jean Dufour, née - Bourreli, leurs enfants et 
petits-enfants ; M, et M" Edmond Bourreli ; 
M. et M~ Charles Jonquet, née Bourreli, et 
leurs enfants ; M"- veuve Gabelle, née Bour-
reli et sa fille ; M. et M" François Bourreli j 
M. et M" Brun, née Bourreli, et leurs fils : 
M. Joseph Meyer, soldat au 1" régiment de 
marche colonial, disparu ; M" veuve Barthe ; 
M. et M™ Paul Gir'in ; M .et M" Léon Paris 
et leur fils ; M. et M- Louis Cauvet et leurs 
enfants ; M" veuve Gelus ; les familles Aguil-
Ion, Aillaud. Gas, Raineri, Durand, Bouril-
lon, Gëhjs, Icardent, Allemand, Francou ont 
la douleur de faire part, du décès de 
M'" Suzanne-Madeleine BOURRELI, leur fille, 
sœur, petite-fille, nièce, petite-nièce, cousine 
et alliée, décédée le 10 septembre, h l'âge de 
1S ans, munie des Sacrements de l'Eglise. Les 
obsèques auront lieu le mercredi 12 septem-
bre, à 10 heures du matin. 9, rue Lafayett», 
On ne reçoit que des fleuri fraîche». 
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La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par U FERRGÛâRSISiE 
I Phosphatée du Or VILLAI13) 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Â REliiS : ëeie MÉGH fie Umm 
HUILES. CÂFES at SÂUIS8IS 

Cfeiflre d'affaires aunnel : 350 à 400.000 francs 
PRIX AVANTAGEUX 

Facilités de paiement sur bonnes garantie* 
Pour traiter, s'adresser au vendeur : 

M. Félix GIRARD, à GHABLEVAL (B-tiu-Rh.) 

Franco domicile 

tifs, Dépuratifs 
PRODUIT FRANÇAIS, REÇONNU 

64, Boulevard Port-Royal, & PARIS j 
>'-"-.— ■ iiin.M ■ il.. ..,,.,_,■.- î.' M |.|. in I M i m ||—' 

jB^alletiaoL Financier 
Paris, il Septembre, — En dehors des valeurs' 

russes, le marché so présente assez soutenu bien 
(pie les affaires restent toujours calmes. Nos ren-
tes 8 et 5 % confl—oent leur position d'hier et les 

actions de nos chemins de fer et de nos grandes 
sociétés do crédit se maintiennent favorablement 
traitées. La tendance sur les valeurs russes est de-
vonue extrêmement- lalble à, l'annonce de la nou-
velle crise intérieure. Aussi bien au parquet qu'en 
coulisse les cours atteignent un niveau Jusqu'alors 
inconnu. Les porphyriques américaines et les va-
leurs cuprilères sont soutenues, mais les cupri-
fères apparaissent aujourd'hui un peu1 moins ac-tives. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

34 naissances dont 11 Illégitimes plus 33 décès 
dont 10 d'entants. » ' 

Bourse de Paris da î 1 Septembre 
S % français, 83 40. — 3 1/2 % amortissable, 89. — 5 %, 88 05. — Obligation Ouest-Etat, 405. -

Obligation Tunisienne, 330. - Argentin, fis 05. — 
Dette Egyptienne unifiée, 96. — Dette Ottomane, 

62 — Extérieur Espagnol, 106 80. — Russe 3 % 
1S9I, 45; 4 % consolidés. 55; 5 % 1906 , 67 90 ; 4 1/2 
% 1909, 58. — Serbe, 59. — Compagnie Algérienne, 
1315. — Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie, 
463. — Crédit Lyonnais, 1159. — Banque Nationale 
du Mexique, 425. — Banque Ottomane. 483. — 
P.-L.-M., 985. — Nord, 1321. — Nord d'Espagne, 
482. — . Saragosse, 434. — Messageries Maritimes, 
324. — Métropolitain do Paris, 430. —- Nord-Sud, 
122 50. — Omnibus do Paris, 403. — Canal Mari-
time de Suez, 4570. — Thomson -.Houston, 749. — 
Wagons-lits, 825. — BrinmS-, 300. — Kio-Tinto, 
1823 — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
1309 — Ville do Paris 1665. 570; 1871, 377; 1875, 
500; 1876, 493 25; 1892, 264; 1894-96, 265; 1898. 311 50; 
1899, 290; 1904 , 325 50; 1905 . 338; 1910, 285; 1912, 234. 
— Méditerranée 3 %, fusion, 327 50; fusion nou-
velle, 330. — Midi 3 % ancienne, 337 50. — Lom-
bardes anciennes, 147. — Nord d'Espagne, 430. — 
Saragosse, 350, — Communales 1879, 440; 1880, 466; 
1891, 309; 1892, 340; 1S99, 333; 1900, 369; 1912, 190. — 
Foncières 1879, 475; 1SS3, 826 60; 1885 , 338; 1895, 
337; 1903, 380; 1909, 2O0; 3 1/2 % 1913, 401: 4 % 1013, 
435. — Crédit Foncier 1917, 33S; non libéré, 312. — 
Panama, 110. 

Marché en banque. — Mexicain, 30. — Bakou, 

1270. — Balla. 344. _ Caoutchouhc, 224. — Cape' 
123 50. — Ghartered, 20. — Orown, 62 50. — De 
Deers, 369. — Goldflelds, 45 -50. — Malacca, 149 50. 
— MaltzoCf, 380. — Modderfontein, 218. _ Rand 
Mines, 90. — Tharsis. 150. — Toula, 705.' — Tubes 
Scsnowlce, 250. — utah, 643. — Dnieprovienne, 
1765. — Klnta (jouissance), 201. — Casino de Nice, 
250. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 27 13, 
27 18. — Recettes du Canal de Suez, 90.000. 

Bourse de Marseille du î1 Septembre 
3 % au porteur, 62 40; coupures de 100 îr., 

62 40; coupures de 200 lr., 62 30. — 5 % 1915-1916, 
87 70; coupures do 200 fr. et au-dessus, 87 50. — 
Espagne Extérieure 4 %, coupures de 160 pesetas, 
107; do 480 pesetas, 105 90. — Turquie, dette con-
vertie, 61 50; 5. % 1914, 42. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 778. — Crédit Lyonnais, 1155. 
— Panama, m. — Thomsou-Houston, 745. — Hauts 
Fourneaux de Caen, 210. — Gaz d'Hutle, 1550, — 
Houillères d'Ahun, 150. — Mines de Gralssessac, 
660. — Touago (part), 235. — Ville de Paris 1876, 
497; 1892, 265; 189, quarts, 80; 1904, 324; 1912, 235. 

— Communales 1S91, 308. — Communales 1899, 338. 
— Foncières 1909, 201. — Communales 1912, 199. — 
Crédit Foncier 1917, 333 ; 240 Ir. non versés, 312.— 
Bons de 100 fr. 1S87, 55. — P.'L.M. 3 % tuslon an-
cienne, 328; fusion nouvelle, 331. — Société Mar-
seillaise, 645; 125 fr. payés, 000. — Cyprien Fahna 
et Cie, 1405. — Fraissinct et Cie, 1C0O. — Messa-
geries Maritimes, 320. — Compagnie Mixte, 520. — 
Transatlantique ordinaires. 395; actions de prio-
rité 390. — Transporte Maritimes, 1475. — Char-
bonnages des Bouchej-du-RJiOnc, 670. — Raffineries 
de la Méditerranée, 1300. — Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 558. — Verini-nck C.-A. et 
Cie. 180. — Enfida, titres do fondation, 280. — Im-
mobilière Marseillaise, 500. — Afrique Occidentale 
Franc-aise, 1998. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 1290. — Ciments Romain Boyer, 173. —, 
Docks et Entrepôts de Marseille. 477. — Fournier 
L.-Félix et Cie, 400. — Froid sec, 150; part de ton-
dateur, 290. — Glycérines, 542. — Grands .Travaux 
de Marselile, 1045. — Raffineries do Soufre réu-
nies, 284. — TuiJeTies Romain Boyer, 125. — Vi-
gnobles de la Méditerranée, 105. — Viuo de Mar-
eellle 1S94 , 71 50; 1917, bons communaux de 100 lr., 
102; de 500 fr., 510; _e 1-000 fr.. 1020. — Tramways, 
870, 

8, rue Saint-Ferréol, 8 

DEMANDE un bon Vendeur, 
Confectionneur, un Etalagiste 
et un Aide~Çomptable. 

Nous rachetons 

mi\t pour les BESSEURS 
est eelni de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec lo m ervcilleux et réputé rasoir desûreté 
i'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Prix da Rasoir dans sonEcrin, monture finement argentée i 
A 12 lames, 24 tranchants 12 lr. 
Trousse complète aveo blaireau et flnfr-

Savon Colgate AU 
tamis s'adaptera* le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle me d'AuDag-eljMarseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
.réparations tous les jours. 
liaison ae eonftan.ee fondée en isss 

Torréfaction do Cafés 
S0 A, boul. de la Madeleine. 
Serais acheteur une fort ou 
mulet attelé. 

FORGERONS QSËR 
demî-oiivriers et ouvriers sont 
demandés. 26, bouL Vauban. 

-HID8ET 
38, p. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

CiinlQue t Ph* bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

due les remèdes. 

à grande vitesse et à grandes distanoes 
— Petits colis et forts tonnages — 

Servioeo ( MARSEILLE et NIMES 
, ',, 5 MARSEILLE et AVIGNON 

réguliers entre ( MARSEILLE et CETTE 

LE " SUD-AUTOMOBILE " 
59, allées des Capucines — MARSEILLE 

Boulevard Saint-Roob — AVIGNON 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 centimes 

h bouteille-litre, revêtue deu l'étiquette "DUBONNET?? 
ou portant la marque DB" gravée au fend ; 

. — rendue franco en gare Bercy-Conflans (Saine) 
ou Cette (Hérault). Paiement à réception.' 

DUBONNET, 7, Rise Mornay, PARIS. 

1 AE1SETÇ Ç^PSÎÈTPÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
I HUlLO OLUSlL I LO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métriies. 
fcGuérison radicale et rapide. Consultations loute la journée et p. CORRWSl'ONDANCE, 
20, i<ue Colbsrt, 20. Quinze ans d'existenpe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. mod. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nlcolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

CÛIPÏABÏLITÉ ■ IMPOTS NOUVEAUX 
soments é.~L C0ULM8ES 

Dlreoteur : 3. COULANTES; sous-directeur : E. HTJGON 
EXPERTS-COMPTABLES 

Seule Maison en France vw» Plus de 30 comptables 
Dès RtiS, tous les commerçants soucieux de leurs intérêts devront 

avoir une comptabilité régulière qui-, d'ailleurs, 
r. sera obligatoire avant péïï. 
Ep Les assujettis prévoyants s'adressent dès maintenant aux 

Etablissements J.-A. COULANGÉS 
Misés à jour «*w Créations «A*» Tenue délivres <~»-v Tous travaux 
Forfait etabonnement —Bénéfices de Guerre—Impôts sur les revenus 

37, RUE PARADIS, 37, au 1« 
Avis Important. — Secret professionnel absolu. — La maison 

J.-A. COULANGES n'est pas une agence.Les simples consultations 
3ont gratuites. On ne s'engage ddncàrien en venant se renseigner. 

C09GHSSAIHES-PRISEIHIS de BMRSEILLE 
Demain jeudi 

et après-demain vendredi 
à 14 h. 30 

VENTE JUDICIAIRE 
Séquestration EHundus 

Tables, porte-manteaux, ca-
siers à musique, meubles de 
siège, sellettes coiffeuses et 
divers meubles bois courbé. 

Exposition. saUje B 
On. achèterait coupes 

pins importantes dans 
Bouches-du-Rhône, Var, Vau-
clufie, Basses-Alpes, et on de-
mande soierie à louer mêmes 
régions. M. ht Escoffler, bou-
levard National. Salon (Bou-
ches-du-Rhûne). 

boiseries, lustres 
à vendre, 36. rue 

Longue, le matin . 

COURS BEDDOUKH. ^ïï. 
dirigés par fi118 Beddoukh,rieure 

proies, sténo-dastjla Ecole Snpê 
.10, rue de l'Académie, 10 ■ 

JCliiirC Ailes. Une section 
LUWLo spéciale de prépaT., 

brevets capacité, avec le conc. 
de prof, diplômés de l'Univer-
sité, ouvrira en octobre. Pré-
par. commerciale sténodac-
tylo. Compt., français, calcul, 
callig. Cours du 60ir, de 6 h. à 
9 h.Répétit du Lycée. Accomp. 
élèves. 

pr. anglais, cours 
grat. vendredi 7, 

à 9 h. Jeudi cours spécial éco-
liers. Cantine attachée à l'é-
cole p. élèves habitant la 
banlieue. 
wARiCES. Bas élastiques lava-
B bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 

Café Torréfié 
" Le Catoon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postanx franco 

M MANUNTA, 7. trav. Colo-
i nel, prévient qu'il ne ré-

pond en rien de &a femme, ay. 
quitté le domicile conjugal 
avec ses deux enf. 

DEMANDEZ ïrTJiX. 
cabre, poème de UJysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 60. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paris (VI8). 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5. RUE PARADIS. — EXTRACTIONS aBSOlUBEHT SANS DOOLEUS. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes 

La pins AMIE, la plus OPINIATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable'et doux, agissant sans coliques n! dou-
leurs. — L'Ettti 1.45, imptt compris, DEPOTS i à Marsoilie, Phi* B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, snccessenr, B7, rno Poids-de-la-Farine (coin 
rne Longue-des-Capncins) i à Draguiguan. Pht8BEL; à Tonlon, Ph,e 

GORLIER Frères EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

km aux Entrepreneurs 
20.000 m. cubes scories pour 

la fabrication des briques ag-
glomérées avec matériel sur 
place pour la dite fabrication. 
Un lot briques de toutes di-
mensions a vendre. Pour visi-
ter, de 15 h. a 18 h., boulevard 
Saccoman, 8, M. d'Alesio Xa-
vier. 
Ier fi VIO L'épicerie Atfld Chave, 155, 

boulev. 
à Mme 

veuve Iché, est vend, à pers. 
désig. d. l'acte. Opp. Fr, mag. 
de vins, rue du Progrè6, 39. 

2e AftjÇ La crémerie de M. 
MsiO Dantherie, chemin 

de Montolivet, est vendue. Op. 
ch. M. Belin, r. de l'Etrieu, 19. 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3 jours,sens injection, par les 

CAPSULES y-AHMJI 
Pio MEILHAN, 8, ail. Hsilhan, Marseille 

Entreprise de nettoyage 
LaPuoesenue, 23- 2B.r.d8 La Palud 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPÉCIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

S 
hommes et enfants, pied, éta-
lage à vendre, 36, rue Longue, 
le matin. 

A VENDRE tïaXteï t-iS 
les, bureaux, div, 5, rue du 
Lycée, 1". 

OU PINTO VENDE 
orileBUA et EDsoisoee 
en tous genres, 

sur cartons, oalicot, etc. 

Le Gérant : Vicrron HEYRIES 
Imp.-Ster. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Toute femme gui souiïre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE, de l'Abbé S0URY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années, 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 

Nelle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. " 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouîfements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURI 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr. 
adressé Pharmacie Mag-. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter 0 fr. 40 par flacon pour l'impôt 

Exiger ce portrait 

GUERISON DEF::;]TIVB 
SERIEUSE 

sans rechute possibles 
parla» COMPRÎMES lie GiBBRT ■ 
806 ahsorbabla sans pïijûre 

Traitement facile et discret vrt&mo en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, ru® d'Ânbagne, Marseille 

A Toulon : Ph'» Chabre; à Avignon : PSi'° Ravoux,26,r.République 

SIROP INFANTILE GIIÎE ̂ RI^Z^L^O^' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES, SHU-
GUET.En vente partout. Dépôt i PIP» MiSILHABi, 8, a). Mérita. Se méfier deu imitations 

Les ANNONCES doivent nous parvenir t 
Lo Mardi soir evant 5 heures pour paraître le Mercredi ; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont repues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon." 
■ :mm j*itwmx=* — 

50 centimes, la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

REFORME temporaire, bonne Instr., pari, 
écriv. espagn., itah, portug. dem. empl. 

bureau, garde-propr. usine, surveil. chant., 
etc., sans prêtent, fer. Gnabaud L_, poste 
restante CoObert, Marseille, 

DEMOISELLE. 35 ans, exeel. réf., instruite, 
au cour, du commerce, dés. place gouver-

nante enfant, dirigerait intérieur ou autre. 
Abonnée 346, poste Colhert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE GARÇON, de 13 à 15 ans, bonne te-
J nue, est demandé pour les courses. S'adr. 
de 10 h. a midi au bureau du journal. 
pHARRON R. A. Ta olas. 89 à 91, en sursis. 
IF est demandé. Faurie, 155, chemin du 
Rouet, Marseille. 

ON DEMANDE de bons ouvriers cordonniers 
pour le neuf et pour la réparation façon 

bien payée. Ecrire ou se présenter, 87, :-rue 
des Porcelets, Cordonnerie David, Arles. 

ON DEMANDE un petit garçon pour porter 
le vin, 109, boulevard Vauban. i 

ON DEMANDE une jeune bonne à tout faire, 
109, boulevard Vauban. 

ON DEMANDE des ouvriers galochiers à 6 fr. 
la douzaine, mousquetaire travail assuré 

toute l'année. S'adresser à M. Visserof, rue 
Chevalier-Rozs, 6, à Marseille, ou à M. Ma-
histre, 8, rue Grétry, a Nimes. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières, demi-ou' 
vrières et apprentie tailleuses, boulevard 

Chave, 176. ' 

ON DEMANDE des ouvrières piqueuses de 
bottines à façon pour travail soigné. Ma-

nufacture de chaussures Castanier, 35, rue 
des Princes. 

ON DEMANDE personne pouvant faire cui-
sine simple dans pension, rue de la Bi-

bliothèque, 10. 

ON DEMANDÉ un jeune homme de H à 15 
ans pour faire les courses, de bonnes ou-

vrières finisseuses de chemises pour l'atelier 
et une fillette de 15 ans pour le magasin, 
chez M. Reboul, 1, rue de la Darse. 

0 iN DEMANDE bons ouvriers pour le cloué 
J et bonnes piqueuse3 de bottines, Sotto-

càppa, rue Wégrel. 25. ■ 

OUVRIERS, demi-ouvrier, tourneur et fon-
deur sont demandés, Robert, 72, rua 

d'ItaUe. 

OUVRIERES sont demandées^ la blanchis-
série, 1 A, place de Venise, quartier 

Vauban). " 

ON DEMANDE une bonne de 20 à 35 ans cor> 
naissant cuisine, non couchée, références, 

83, rue République, chemiserie. 
|N DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-

prentis taillenses payée, 6, rua d'Italie. 
iN DEMANDE monteurs en chaussures, 

bonnes façons, p. Deuanlé, 3, r. Fortla. 

0 
G 
SCIEURS étahlis3eïurs, coupeur en travers, 

demandés. Scierie, boulevard de la Médi-
terranée, 16. 

ON DEMANDE b. appiéceurs, p. confect ci-
vil bien rétrîb., 68, rue de la Jollette. 

îN DEMANDAS un apprenti boucher rue de 
J Rome. 125,. 

O N DEMANDE un9 bonne piqueuse de bot-
tines c.hsz M. Man.ixa.lco Biagio. quai du 

Canat, n" 30. 

ON DEMANDE des ouvrières caque-tuères : 
Manufacture de casquettes, 74, rue de la 

Jdliette. 

O N DE?4ANDE des ouvrières mécaniciennes 
au courant -travail civil, pour atelier mé-

canique. S'adresser a la Franco-Belge, 30, 
«ruai du» CanaL 2= étage. 

riH DEMANDE bonne à tout faire sachant 
ts un peu cuisine et lavage, pour restaùirant, 
02, boulevard de la Paix. , 

0 
N DEMANDE une commise î Parfumerie, 

10, rue Rouvière. 
jN DEMANDE apprentie taUleuse, rue Du-
5 guesclin, 19 (rez-de-chaussée). 

ON DEMANDE ajusteurs et tourneurs, 40, 
r. des Tonneliers, L. Goudet, constructeur. 

O N DEMANDE de bons appiéceuxs et raie 
bonne pompière, bien payés, Maison Tuc-

cory-Plazanet, 45, rue Vacon. 

O N DEMANDE chez Albert, tailleur, 49, rue 
de Forbin, bonne pantalonnièrei, gilettlère 

et demi-ouvrier. 

O N DEMANDE des ouvrières lingères, rue de 
Rome, 157, au 4°. 

MECANICIENNES pour montage chapes toile 
huilée, 0 fr. 75, avec plastrons, i îr., 46, 

boulevard de la.Corderie (magasin). 

O N DEMANDE bonne sérieuse sachant faire 
cuisine pour deux personnes, hôtel Vichy, 

11, cours Belzunce. 

DES OUVRIERES et demi-ouvrières coutu-
rières sont demandées chez Mme GtUoux-

Balon, 38, rue Montgrand, 3° étage. 

ON DEMANDE 1eunè~clerc dans cabmeFd'a-
vacat, de préférence un peu au courant. 

S'adresser de 10 heures à midi, ou de 4 h. à 
7 h., rue Paradis, 80, au 2°. 

O N DEMANDE une demi-ouvrière coiffeuse, 
rue Consolât, 22. 

O N DEMANDE des coupeurs en chaussures 
et des jeunes gens pour les courses. S'adr. 

M. Puzin, nie Longue-des-Capucins, 71 bis. 

O N DEMANDE une bonne à tout faire et une 
aide pour la cuisine. S'adTesser, rue Saint-

Sébastien, 24, menuisier. 

ON DEMANDE fillette 14 à 16 ans ou femme 
45 a 50 ans, pour ménage 2 personnes, 

quai du Port, 42,- au 4e. 

ON DEMANDE jeune homme 13 ans sachant 
lire et écrire, présenté par ses parents, 3, 

rue Codbert, tailleur. 
jN DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
S couturières, esplanade de la Tourette, 63. 

AN DEMANDE une jeune fille, 13 ans, pré-
li sentée par ses parents, pour le commerce 
et les courses. Se présenter à partir de 
8 h 30, 7, allées des Capucines, mag. faïences. 

ON DEMANDE bonnes demi-ouvrières, appr. 
dégrossies et une jeune fille pour le mag. 

et aop. la couture, payée de suite. Ladies-
TailÔT, 11-a, rua Saint-Savournln. 

0Ni 
DEMANDE ouvrière à la main. 16, rue 

Neuve, entresol. 
»N DEMANDE fille de salie connaissant ser-
I vice à la carte. Restaurant, 4, rue Lafon. 

ÎN DEMANDE des ouvrière» cartonnières, et 
un jeune homme. M<#ean, rue Haxo, 10. 

ON DEMANDE pour Marseille : des ou-
vriers fongéflons, chandronniera en fer, ser-

ruriers, mon-teuTB en charpentes, et des ma-
nœuvres. Salaires du bordereau de Marseille; 
pour le département : dès ouvriers agricul-
teurs. — Les soldats permissionnaires qui dé-
sireraient travailler pendant leur permission 
peuvent s'adresser à l'Office Départemental, 
S4, allées de Meilhan, qui leur offrira un em-
ploi. ' 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : on conducteur typographe sa-

chant conduire presses en blanc et pédales, à Avi-
gnon (Vaucloise) : des charpentiers, des cinienteuxs 
et des manœuvres, à Sorgues (Vincluse) ; des bû-„ 
obérons, à Gréoulx-les-Balns (Bass>es-Aipes) i des 
ouvrière bouchers, pour Toulon (Var) ! des ouvriers 
maçons, a Arles (B.-d.-R.)i des manœuvres pour 
demi-ouvrier papetier-rogneurj des lions coupeuiu 
en chaussures en séries; un coupeur de chaus-
sures (hommes et dames) et nn travail militaire! 
un ouvrier graveur SUT or;-un demi-ouvrier 11-' 
meurj un ménage Jardinier-potager et fleuriste 
connaissant la vigne tbonnes références) ; un ou-
vrier vitrier ; des ouvriers monteurs en chaussu-
res; un ouvrier bijoutier; un ouvrier peintre en 

voitures; des ouvriers cordonniers pour ailettes 
et garçons; des monteurs do chauflage; des bons 
ouvriers charcutiers; un ouvrier cordonnier pour 
tout faire; des ouvriers cliarroms; djes ouvriers 
chaudronniers sur cuivre;, un ouvrier tapissier en 
meubles; un Jeune limeur-charron ; un sertisseur 
pour boites métalliq-ues, dans le Var; un ouvrier 
nicbeleur et polisseur; un ouvrier serrurier ou 
apprenti dégrossi ; des peintres en lettres : un 
scieur pour circulaire et ruban; ,un demi-ouvrier 
électricien i un demi-ouvrleT tapissier en meubles; 
un garçon Jardinier potager (.nourri et logé); un 
3euno garçon d'office présenté par ses parents; un 
ouvrier ajusteur-mécanicien ou serrurier; des ou-' 
vriers plombiers i des ouvriers maçonsj un ouvrier 
cordonnier pour réparations et neul; un ouvrier 
ferbiantier-plombler ; des apprentis ; plombier, ta-
pissier en meubles, lithographe et bijoutiers, pré-
sentés par leurs parents; une ouvrière taUleuse à 
la Journée; une ouvrière et une demi-ouyrière 
modistes pour enfants; une ouvrière, deml-ou-
vrlère et apprentie lingères; une demi-ouvrière et 
apprentie coiffeuses; une ouvrlèTo et demi-ou-
vrière repasseuses; une demi-ouvrièro commise en 
chaussures; des cloueuses de boites bien au cou-
rant; une ouvrière et demi-ouvrière pompières. — 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie, — On est prié d'apporter livrets, certificats 
ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance au'x Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment, 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h 30, 53, rue Sainte, au i", 10 fr, 
par mois. Se faire inscrire. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-

cicjues naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

PROPRIETES 

Â VENDRE à Mirâmes deux maisons, faci-
lités paiement S'adr. à Mme Antoinette 

Isnard. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 40, au 1er. 

O N DESIRE louer campagne 4 pièces, eau, 
jardin fruitier, à proximité tramway, prix 

modéré. Ecrire avec détail à la Ruche, 2, rue 
Sénao. 

VILLA meublée 4 pièces, eau, gaz, jardin. 
S'adr. plateau du Roucas-Blanc, café Gi-

rard. 

J'OFFRE 10 fr. à qui me procurera chamb. 
et cuis. vide3, cent,, gaz. Bcr, Coignet, 

1, rua Duguesclin. 

FONDS DE COMMERCE 

LAITERIE. — Local aveo autorisation pour 
10 vaches, à louer, rue Glandevès, 19, 

A VENDRE fonds menuiserie, au oentre, 
cause décès. Bonne occasion, argent. 

S'adr. M Huguet, 69, rue BeTgère. 

E 
PICERIE d'angle plein centre, appart. 4 lo-

_ lies pièces, pas de frais, prix 800 fr., céd. 
cause dép. pressé, recet. 120 fr. p. j. peut 
doubler, beau matériel (superbe affaire à 
profiter). S'adr. fournis, mag. de vins, rue 
du Progrès. 39. , 

dame 
. seule a vendre o.' maladie, peu d9 frais, 
prix 18.000 fr. à débattre, grandes facilite, 
pressé. S'adr. Gini, rue Paradis, 225.: * 

jABAC et petit bar, centre, tenu 

OFFRE situation à dame sérieuse avec pet. 
apport garanti, intérêts et appointements 

mensuels. 

SALON coiffure centre Ville, loyer 400, bénôf. 
15 fr. par Jour, prix 1.500 francs. 

BAR sur quais, peu de frais, grosse affaire 
à saisir, prix à traiter. 

CULTIVATEUR-JARDINIER b. références de-
mande campagne fermier ou métayer. 

APPARTEMENT 3 pièces demandé environs 
Castellane .ou chemin de Toulon. 

Voir : Cab. J.-J. Jayan, 3, rue Vacon. 

A ENLEVER bar-tabacs et bars premier ordre 
à vendre. Ecrire ou s'adr. Gérard, rue 

Jeanne, Claret, Toulon. -

CAFE très bien situé, dans chef-lieu da can-
ton des Basses-Alpes, a louer, très bonnes 

conditions. S'adr. ou écrire à Mme Baille, à 
Saint-Maximin (Var). 
sOTEL et remise à vendre, Croix-de-Malte, 
1 Aix, cause de maladie. 

OCCASIONS 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, au 1". _^ 

sE CEDE ; 15 petits volumes littér, histor., 
«S scient., neufs, f" 4 fr. 90; machine à écrire, 
105 fr, -r Achèterais composteur occasion. 
Pradère, 53, rue Pairfs, Saint-Germain-en-
Laye (Seine-et-Oise). 

Â VENDRE camion, 6 tonnes, système Pur-
rey, était neuf. Poussigue, ailées d'Azémar, 

Draguignan. 

A CHATS de vêtements de toutes sortes d'oc-
casion et lingerie, layette et meubles, rue 

de l'Académie, 2, au 2e, Mme Morant, 

SUIS acheteur 2 fers U de 250 millim. lon-
gueur 4 mèt RebouL 102, rt» de la Répu-

blique^ 
ACHETERAI petite pompe à vin. Faire oî-
fl fres, Roubaud. rue Belle-de-Mai, 40. 

O CCASION. Courroies remises en état, toutes 
dimensions, longueur a la demande. Lu-

brifiant à base de graphite (18 %). Deman-
der notice et prix. Comptoir de représenta-
tions universelles, 3, rue Jemmapes, Mar-
seille. 

MACHINES à coudre, bonnes occasions à 
partir de 15 fr„ 99, avenue d'Arenc. 

MACHINE A COUDRE Singer canette cen-
trale, grosses et petites, riches occasions, 

rue de Village, 35, magasin. 

JOLI charreton à vendre, sacrifié, 118, bou-
levard Bompard, 

CAISSES neuves sans marque ayant con-
tenu savon! à vendre, prix raisonnable. 

S'adresser Faïgeas, rue Honnorat, 37, près 
gare Saint-Charles, Marseille. 

MACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
tres pour confection, 43, Ôranfl'Rue, 

Marseille. 

CAPITAUX 

MONSIEUR seul offre à dame pouvant dis-
poser de 3 à 5.000 fr. association com-

merce agréable sans risque, bon rapport. 
Pour renseignements, vôiT ou écrira Tour-
niaire, 3, rue Tbiars. 

ANIMAUX 

2 CHEVAUX 1 m. 45 à vendre. S'adr. a la 
blanchisserie, 1 i, place de Venise, quar-

tier Vauban. * \ 
■ VENDRE deux chiens policiers de 4 et 
A 10 mois. S'adr. place Saint-Martin, 1, 1er. 

CHEVAL ang.-arab. 150 fr. 7 ans, très sage, 
propre, camion, patentes et ridelles et. 

neuf, grande baignoire zinc, cloisons, sépa-
rations bols, billard 2 m, s. 1 m, Mazarin, 
rua Barthélémy, 25. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal ES Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
sjEUF, 55 ans, dés. union av. veuve d'ouvrier, 
a sans famille,' en rap. d'âge. Ecr. avec 
nom et adresse, écrivain, place d'Aubagne. 

VEUF s. enf. 60 a, 320.000 fr., dist. épous. 
dame à p. près môme âge et fort, Nida-

Iris, rua >Saint-Augustin, 22, Paris, 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier, adressez-vous au Matrimonial 
l'Universel. 13, rue de la Palud, Marseille. 

VEUVE de s.-off. 46 a. pension -900 fr. pjus 
10.000 îr. argent, ép. M. fonct. Etat sé-

rieux. Ecr. av. adr. et timb. p. rép. case 31, 
Capucines. Discrét. absolue. 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers s'adresser D. Contard, généalogiste, 

rue Marengo, 20 a, de 3 à 6 heures. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne à 3 fr. 50 le 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé a Juilhot-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire). 

1NS DE CORSE garantis d'origine, la, rue 
Coutellerie, Marseille. 

CAFETIERS. RESTAURATEURS 1 i essayez 
le Raisin Concentré, le seul et unique qui 

fasse une boisson de table hygiénique, ga-
ranti pur de raisin frais et d'extrait de vin, 
qui imite et remplace le vin. Dose pour 120 
litres, 10 fr. ; 60 litres, 5 fr. 60, franco cont. 
mandat. J. Franc, 6, rue Servie, Nimes. 
Echantillon contre 1 fr. timbres ou mandat. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

A VENDRE i Camion Peugeot 18 HP parfait 
état, pas roulé dëpuis 1914. Moto Magnat-

Debon 4 HP, deux cylindres, état neuf. Moto 
iTerrot .2 HP parfait état, Giraud, cycles. 
Digne. 

D IVERSES bicyclettes à vendre, riche occa-
sion à roues libres et démontables. Voir 

place Saint-Martin, 1, au 1er étage. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXÉ pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.). 

GARDES PROPRIETES 

ON DEMANDE : 1° Un retraité pour garder 
petite campagne environs de Marseille et 

fafre petits travaux ; 2° Un journalier pour 
couper bois de chauffage. S'adr. rua Noail-
les, 18-20, 3» étage, de 11 h. à midi. 

MARRAINES 

JEUNE ARTILLEUR 20 ans demande jeune 
et,gentille marraine. G. Seguin, 116» R. A 

L„ 27° bat, par B. C. M. 

SOLDAT BELGE, orphelin de la guerre, deux 
ans de front, désire marraine. Eugène De-

neubourg, D. 15, 3« comp., armée belge en 
campagne. , 

SOUS-OFFICIER belge au front depuis le dé-
but de la guerre demande marraine. Ecr. 

Gémrd Houtmeyers, sous-offi.cier d'artillerie, 
D. 214, 27° batterie, armée belge en campagne. 

DEUX jeunes poilus d'escadrille demandent 
marraines. René Lernoula, escadrille N-93 

par B. C. M, Paris. 

SANS nouvelles de mes parents depuis 1914 
je demande une marraine. Hervé Piéron. 

9» compagnie, D. 58, armée belge en cam-
pagne. 

JEUNE mécano-aviateur s'offre comme filleul 
à gentille marraine. Georges Mirville, es-

cadrille N-82, par B. C. M. 

JEUNE POILU classe 16 demande gentille 
marraine. M. Couibon Clément, 220» d*lnf., 

17» compagnie, 4e section, aux armées. 

DEUX jeunes poilus désirent correspondre 
avec jedne fille ou jeune femme veuve. 

Ecrire Vicart Marcel et Eluard Auguste, tous 
deux 84» rég. d'inf., 11° compagnie, au front. 

JEUNE mécano d'avion ser. heur, corresp. 
avec gent. marraine. Ecr. Robin, esca-

drille C-39 par B. C. M. 

DEUX POILUS demandent marraines de 
guerre gentilles. Soldats Marius-Joseph 

Constant, Bonnet Philippe, au 157» d'infante-
rie, 9° bataillon, 35" compagnie, au front. 

JEUNE POILU au front désire marraine 
Jeune et gentille de Marseille ou environs. 

Ecrire Laurent Bénéjam, 2" génie, compa-
gnie 18/3, au front. 

POILU belge, 25 ans, désire correspondre 
avec demoiselle convenable'. Ecrire Julien 

Verschawe D-S6, P. A. R. A., armée belge. 
S E SOLDAT Moens Paul, D. 96, C. A. V., ar-
L mée belge, 23 ans, désire correspondre 
avec demoiselle convenable. 

SOLDAT belge en campagne depuis le début 
de la guerre n'ayant jamais reçu des nou-

velles de ses parents, demande marraine 
pour correspondre. Emile Jacquery D. 15, 
3° compagnie, armée belge en campagne. 

JEUiSE artilleur belge demande jeune et gen-
tille correspondante. Albert Scalais, mar-

gis chef D. 214, 27° batterie, armée beige. 

DEUX maréchaux des logis, armée belge, 
sans nouvelles d.es leurs depuis trois ans, 

en permission à Marseille, cherchent mar-
raines. Ecrire C. D. L. D., 18, rue Pavillon, 
Marseille. 

TROIS jeunes poilus 22 ans, demanderaient 
correspondre avec gentilles marraines: 

Ecr. à Combarnoux Clément, 83° d'infanterie, 
6° compagnie, par B. C. M. 

MARRAINE demandée. Ecrire à Tellène, ca-
poral, hôpital n° 48, Toulon. 

JEUNE marin demande marraine de guerre, 
jeune, gentille. Ecrire M. Léon Thomas, 

hOpital n° 2, de Sidi-Abdallah (Tunisie). 
gEUNE POILU au front désire marraine 

^jf jeune et gentille de Marseille ou environs., 
Ecrire G. Hanoune, 2' génie, compagnie 18/3, 
au front. 

MARSEILLAIS au front cherche marraine, 
de préférence au-dessus de 30 ans. Ecrire 

a Binaud, A. L. G. P., 73-22, convois autc-
mobjles, par Paris. 

PETRE Jules M. S. O. L, armée belge, mo-
bilisé depuis le début de la guerre, sans 

nouvelles de sa famille, désire marraine. 

POILU presque R. A. T., 4 brisques, âllant 
convalescence avant retour front voudrait 

trouver marraine bonne et dévouée qui fasse, 
oublier tristesse de solitude bien pénible., 
Jean Dubois, chez M. Quintaa, rue Puygué-
rand. 4, Marmande (Lot-et-Garonné). 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT : Mobilisé auxi-manœuvre. Toa 
ion, cherche permutant pour Nimes, Alais. 

Montpellier. Ecr. Vigier, Pompignan (Gard)j 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. PasqualinI, mé-
daillée, pr. pens. toute époque, place enf, 

Aceouch., 50 fr., maladies des femmes, mas) 
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. ; 
è»AGE-FEMME, lre classe, lauréat Faculté Paï 
*J ris, ex-chef Maternité Paris et hOpital Bon 
deaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations, 9 h. à 
17 h.. M- Castaing, 31, rue du Petit-Saint-
Jean, 1" ' 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Réjaud, r> de Rome, 93, au 1«. Consultât., 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. ' 

DIVERS 

2 e AVIS. M. Baptiste Poncetti, cède son ma-
gasin de bois et charbons, situé avenue 

de la Capelette. 75. Oppositions à faire, s'y 
adresser. . 

PIERRES â briquets, marque G. R. cérium, 
tous modèles. En gros, depuis 10 fr. 1« 

cent. Gilis. chez Maitre, 7, cours Lieutaud. 

2e AVIS. Le magasin de beurres et fromages 
appartenant à Mme Marroc, rue Fontaine-

Rouviôre, 21, a été vendu à personne dési-
gnée dans l'acte. Oppositions chez M. Cristol, 
rue Sainte-Catherine, 25, au 3a.. 
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Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires,- deivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de, 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 14 SEPTEMBRE. 

t 


